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Un, Etat pour “fonctionner normalement 
doit avoir la connaissance de ce que nous appel- 
lerons „son budget de matières’: nombre des 
habitants de son territoire et spécification de 
ladite population par sexe et par âge, et com- 
me cela a lieu pour l'Est de l'Europe, en plus 
encore par nationalité et par profession de foi; 
‘Ja statistique comprendra aussi la quantité du 
|! bétail d’après les espèces, le nombre des pro- 
priétés rurales et. leurs dimensions, ainsi que. 

e partage de la terre considérée dans sa pro- 
duction; puis le nombre des établissements et. 
le nombre des ouvriers qui y travaillent. 
etc, ete. 

— Les Etats qui T pris naissance après la 
querre, à l'Est de l'Europe, laissent beaucoup 
à désirer sous Ce rapport et les plus 


2 


passéd' avant-guerre faisaient partie de l'Empire 


tiq ` À proprement parler leurs données sta- 
tistiques étaient telles qu'il n'étaient pas possi- 


certains et dignes de f 
Al y avait. cependan 


le régime. tsa- 
ien une branche d 


ique, tenue non 


Ps 


ec une. BM 


'ancien gouver 
sticien i t continuellement. 
es publicat e 


sur. la: liste 


formulaires aux offices communaux qui en rem- 
: plissaient 
rouvés à cet égard sont ceux qui dans leur | 
plir ees formulaires ineombait au greffier de la 
usse et. qui, Sous le régime . tsarien, n'avaient. 
as recu le moindre héritage en lait de stati- . 
de l'écriture et du calcul, que lon aurait pu 


leur accorder. confiance. eb. les chiffres — 
urnis | ne. pouvaient: servir de base à des ta- 


à étaient remplis 
seulement en pleine conn issance SCH e et 

: négligence que l'on mettait à remplir ses fonction: 
` Voici donc ) 
sogne, et au lieu. de procéder à des rechere 


‘installé dans son bureau „ìl observe le pl 
Kg les stati- - 
lement il donne ceux qu'a crées un ‘calcu! 
à une imagination plus ou moins exercée 


nant si ces chiffres ne répondent nullement à 


| présence 


A - occidentale, quine sont pas au coura 
X ngisenies. de la. statistique offic 
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l'administration générale de l'Etat. Aussi la ` 
statistique en question, rédigée par les organes - 
administratifs de l'Etat, au moins en: ce qui 

concerne les régions occidentales de l'ancien... 
empire russe, n 'est-elle qu'un faisceau de faus-  » 
setés, faussetés provenant non pas de l'inten- 
tion arrétée de multiplier des données inexactes 
mais dues à la négligence, et à la fainéantise. 
Les recensements exécutés en une seule jour- 
née étaient chose inconnue. Dans les limites . 
des territoires polonais, pendant tout le temps. 
de la domination russe, n'a été procédé qu’une: 
seule fois à un pareil recensement, en 1897. 
En règle générale la procédure pour rassembler  . 
le matériel nécessaire consistait à envoyer des —— 


les rubriques à leur fantaisie et. 
suivant leur manière de voir. Le soin de rem- 
commune, souvent le seul personnage dans l'ad- 
ministration communale possédant la science 


cependant au point de vue de l'instruction pla 
cer dans la catégorie des; demiillétrés et au: 
point de vue de la morale se dinstinguant par. 
ses appétits de lucre et traitant ses fonctions, 
comme une affaire. d'intérét. Les formulai 
suivant les »inspirations 
terme nouveau qui indique bien 


plafond", 


notre greffier communal à la 


qui lui demanderaient de: dix à quinze jo! 


se demandant quels chiffres indiquer; puis f 


mode d'agir lui est dicté par Texpression. nou: 
velle notée ci-dessus. 1l n’est donc pas 

té, et l'on s'est trouvé plus d'un 
d'étrangetés: souvent très 
à resoudre : our les. statisticiens de 


qu Ws sont eux-mêmes à ajouter foi aux 


chiffres imprimés. En effet que pouvaient faire 


les, statisticiens étrangers devant ces. données ` 
indiquant que parmi les juifs, daus le Royaume 
de Pologne, il y avait pour 100 filles, naissance 
de 140 garcons. e 
Déjà au ‘milieu du XVIILI-e US 
"Süssmilch fixait le, nombre de 105 nou- 
veau-nés du sexe maseulin, sur 100 du sexe 
féminin et les recherches ultérieures n'ont rien 
ajouté de nouveau à ses conclusions. Le nom- 
bre des nouveau-nés du sexe masculin, parmi 
les juifs; donne un démenti à cette générali- 
. Sation basée actuellement sur des "milliers. 
d'exemples: le démenti provient cependant non 
pas de ce que les juifs montrent en réalité des 
—tendences autres que celles du reste de l'Euro- 
pe, mais simplement, parce que la machine 
` administrative fournissant le matériel brut, fonc- 
"tionnait plus que mal. Le greffier de la com- 
mune ne cessait de faire des tours et nous lui: 
! devóns de monstrueuses absurdités. 
J'ai été appelé à prendre la suite de l'office 
de statistique abandonné par les occupants rus- 


ses et dépendant des bureaux du général gou- ` 


. verneur de Varsovie, à la suite de quoi j'ai dû 
préparer quelques pièces pour les donner à l'im- 
pression. um me suis trouvé en face d'une mine 
inépuisable de faits témoignant d'un côté de 
négligence et du peu de conscience des orga- 
nes inférieurs de l’administration, de l’autre, 
j'ai pu constater l'absence de là moindre con- 
. naissance théorique de la part des chefs de bu- 
reau. Comme je ne veux pas avancer une 
simple affermation sans l'étayer de- preuves, 
je me contenterai de ne citer qu'un fait à l'ap- 
pui de mon dire. J'ai eu en main un formu- 


laire statistique ` envoyé à la ville. de Wyszo- i 


gród et renvoyé au Comité de Statistique qui 
l'aecepta sans le-questionner. Il s'agissait d'in- 


diquer sommairement le nombre des naissances ` 
‚Wyszogród en 1910. Nous prendrons la 


eine de citer en entier les chiffres indiqués, 

ont nous ne supprimons que quelques. dé- 

vis indifférents. 

H est venu au monde à Wyszogród en 1910: 
— Enfants issus de enfants illégitimes 

` mariage légitime 


garçons | filles 
- 271 271 317 
E dne T 

QE NE ARAE BSA | 
997 SE GE 


e tableau est humoristique! et le be 
e Wy szogród qui accusait en 1910. 


-856 
PS. 


iaisons “illégitimes, ne comptait ` 
plus que 4581 habitants! | 

si done la stâtistique russe. dans les ` 

ions polonaises  pullule. 

il en est certainement de 


“chemin qu'elle parcourait des villages, 


me resteront. 


= fourmille de pareilles potemkinades, tout au 
garçons filles 


de pa- Ce 


_même pour les idgions lithuarlienne- et la le 
tone. 


l| n'y a pas un seul domaine de la vie 


où les données statistiques ne présentent une à 


quantité de renseignements douteux. Le Bureau 
Principal de- Statistiques de la République Po- 
lonaise a fait l'analyse de quelques uns de ces 
tableaux; et bien vraiment les mains vous en 


tombent quand on voit pareille crasse admini- 


strative! 


ll se trouve que méme le chiffre de la 3 


population indiqué d'année en année par les 
autorités russes dans le Royaume du Congrès 


sur les rapports des greffiers communaux ne 


répondait aucunement à la réalité. Ainsi en 
1913, done à la veille de la guerre, les sources 
officielles donnaient un chiffre de 13.055.133 
àmes, et cependant c'est à peine si le nombre 
dépassait 12 millións; done les chiffres officiels 


‘donnaient un excédant d'un million! . Et là en- 


core il ne s'agissait pas de falsification, dans 


-un but déterminé, ce n'était qu'une plaisanterie 
du greffier communal, un MAOI de conscience 


d'employés illétrés, 

ll est un fait certain encore, c'est. que 
tous les chiffres concernant la question agraire 
ne sont que fiction, et que le greffier n'atten- 
dat l'inspiration qu'en examinant: le plafond; 
on ne peut y ajouter aucunement foi, car nous 


pouvons considérer comme suspectes méme les ` 


données tirées de l'inventaire statistique de la 
reformé 


base. à l'exercice d'offices spéciaux. 
` Mettons cependant un terme à 
tion des.péchés du passé russe. 
Déjà dans le temps, Potemkin, lun d 
favoris et des ,aiglons" de Cathérine IT, avait 
eu l'idée, lorsque l'impératrice voyageait dans 
le Midi de la Russie, de faire surgir sur le 
des fo- 
réts et. de. peupler la région, Une fois la sou- 
veraine passée, tout disparaissait, devenu inu 
tile. Ces villages et cés arbres à la Potemkin 
sont un des traits du régime russe; les monar- 
ques changeaient les mots d'ordre caractérisant 
un régime egalement, ainsi que l'arrangement : 


de la vie publique, - mais les ruses mises en 


scéne par Potemkin restaient et peut-étre mó- 
La statistique officielle russe. 


moins dans les limites des territoires qui. re- 
couvrèrent leur c LUN 


EON KCN 
1 


Cow. SE la qoo à pour à ainsi dire p 
sé à: l'ordre. Sa SH 'sur les d statisti ue 


agraire de 1864, tout en considérant. 
que pendant DO ans cet inventaire a servi de 


à l'énuméra- ` 


A 


E 


A 


gements: l'augmentation naturelle de la pòpu- 
lation s’est trouvée arrêtée, et même elle a dé- 
chu notablement, les animaux de ferme ont 
subi une diminution notable, les champs ont 
été dévastés. La destruction se fait surtou- 
- sentir dans les districst orientaux de la Polor 
"gne; certains ont vu leur population-diminuet 
der DU: le bétail a été décimé dans de plus 
» grandes proportions encore et là oùla terre 
 alignait de champs de blé, on ne voit pousser 
maintenant que Je pin et le bouleau. C’est 
pourquoi les chiffres d'avant-guerre, n'ont plus 


" maintenant qu'une signification historique; us 


indiquent ce que le pays avait perdu, du fait 
de la guerre et quel a été son dépérissement. 
D'un autre côte tout gouvernement a be- 

soin de chiffres qui refléteraient l'état actuel 
. des. forces productrices du pays, qui don- 
neraient une idée de la population, 

_ division et de son augmentation, de la quan- 
-tité de bétail, en un mot ces chiffres repro- 

duiraient le budget des choses existant à l'heure : 
présente. Les Tchèques disposent d’un pa- 
rel „budget“; chez eux, entre le passé d’a- 
vant - guerre. et le moment présent il n'y a. 
pas d'abime qui sépare ces deux périodes en 


Esthonie, en Lettonie; en Lithuanie et en Po- 


logne. La, guerre ne s'est pas. déroulée. sur les 
territoires: tchèques: il y a une suite marquée 
entre les anciennes autorités inférieures et cel-' 
"les qui existent maintenant. Quoi qu'on dise, 


^. la Bohême d'aujourd'hui est faite de matériaux 
que la vie avait préparés dans la période d'avant- 


~ guerre; là tourmente a pu endommager, par-ci 
par-là, mais elle no rien. détruit de fond en 
comble. Tout autre est la situation des Etats 
qui se sont élevés sur les ruines de l'Empire 
isse; là, on a dû créer tout de rien; là aussi 
la suite de la dévastation, du fait de la guerre, 
passé se présente sous un aspect varié, au 
point «qu'il faut: s'appuyer sur un budget de 
choses tout à-fait autre que celui d'avant-guerre, 
budget dont les parties composantes devront 
être. étudiées seulement maintenant. : 
., En réalité, il aurait fallu commencer par 
ce” „budget de choses“ qui aurait servi de base 
fondamentale à tous les plans du gouvernement. 
Et peut. être n'y a-t-il rien qui indique plus 
éloquemment la situation. difficile dans laquelle 
se trouvent les Etats nouveaux à l'Est de l'Eu- 
rope, que la circonstance: qui a permis à ces 


pays de ne commencer que maintenant à faire 


brement de leurs forces productrices, 
arler du chiffre de leur population. 
ire, en 1919, la Lettonie va fait 

e ses habitants, mais ce re- 

| ve considéré que comme 


de sa' 


Noris ne aisait que commencer. ` 
En 1919, le gouvernement de Wiln E 
prenant Lithuanie actuelle centrale et les dist cts 
orientaux de l'Etat Polonais, procède également 
au recensement de la population et des bétes de 
ferme, mais ce travail laisse beaucoup à dés 
rer sous bien des rapports. Cependant la Po- 
logne, le plus grand des Etats nouvellement 
constitués à l'Est, n'a pas réussi a faire dans 
toute son étendue le compte de ses force 
seule la Posnanie qui s'étant inculqué l'esprit. 
systématique des Allemands n'avait pas cessé” 
de dressér le nombre de ses bêtes de fer 
En génétal on se contenta de créer l'Office 
Central de Statistique qui organisa la statist: 
que du mouvement des marchandises dans le 
commerce avec l'étranger, puis ce fut celle. 
mouvement naturel de la population, des sem 
et des recoltes, le prix des marchandises d 
le commerce intérieur de détail, la statistique. 
des fédérations ouvriéres ainsi que celle 
finances communales et du crédit. - Quant 
recensement en une journée, rappelant t 
Sa’ structure les recensements américain 
avait été projeté pour 1920, conformément, 
loi du 21 octobro 1919, qui laissait au Con 
des Ministres le soin d'en fixer la date. Com 
la ‘frontière orientale n'était pas établie et. 
l'on attendait le résultat des plébiscites «et a: 
tres, il avait été décidé que le recensem 
aurait lieu dans la seconde moitié de 
Toutefois ces intentions se bri$ éórent con ! 
dure réalité: l'invasion bolehévique. en eff 
arrêta pour un moment toute action normale 
d'organisation officielle, par suite, aussi le 
censement.. Ce n'est que dans les ‘commence 
ments de 1921 que l'on procédaj aux formali- 
tés préliminaires pour arriver au. but dési 
la Diéte "o EE comme date le 80. se 


Sonde et Mor endra: 


la PUER avec s 
profession, les animaux. de ferme, les mai 


et les appartements, les exploitations agri 
forestières et jardinières. Pour. l'avenir on eu 
compter que les recensements n'auront pas. 
telle- envergure, mais pour le moment, tous. 
renseignements si variés, sont indispens 

‘et même s'il s 'y glisse des erreurs. nombreus 
l'État. n'en obtiendra pas moins, ne. ` 
qu 'approximativement, un tableau de. 
possede, ce.qui lui permettra de se rendre cc 
de ses propres ressources. Nous yon: 
que le premier recensement n'arrive à exé 
tion qu' aprés plusieurs années 

 VEtat! Malheureusement on n fait 

jours ce que l'on. veut, mais 

ne. Tait que ce- que. Jon. pe 


A examiner les bilans d'avant-guerre des 
Etats de l'Europe, concernant le charbon, il 


l'Angleterre et l'Allemagne, pouvaient être con: 
 Sidérés comme exportateurs de charbon. 

a Ainsi, la Grande-Bretagne, exporta en 
1918, 96,6 millions de tonnes. Quant à l’Alle- 
magne, elle exporta plus de 46 millions de 
houille, de coke et de briquettes. Simultané- 
. ment, l'Allemagne importait environ 11 millions 
de tounes de houille et de coke ainsi que 
7 millions de tonnes de lignite. Pour ce qui 
est de la Grande- -Bretagne, de façon générale, 
ce pays n'importait pas de charbon. 

Dans tous les autres pays de l'Europe, la 
roduetion indigène ne parvenait pas couvrir 
a totalité des besoins intérieurs, et, si certains 
ces pays, comme par exemple la Belgique, 
la France, l'Autriche-Hongrie, exportaient du 


part, ôn constate que ces Etats importaient 
davantage de cette matière qu'ils n'en n'expor- 
taient, et, qu'en définitive, ces pays, pour ce 
est du charbon, beuclaient leur bilan défi- 
urement. 

Hors de l'Europe; ce sont les Etats: Unis 
de l'Amérique du Nord qui se montrent les 
plus gros exportateurs de charbon; notamment: 
9 millions de tonnes en 1920, contre 23,4 
illions de tonnes en 1918. Maïs la houille 
américaine n'avait quère accés sur les marchés 
d'outre-mer; c'était le Canada qui représentait 
d SE plus gros client des Etats-Unis. 

Les deux Etats ci-dessus mentionnés, la 
nde-Bretague et l'Allemagne, 
‘ensemble environ les 801/, de la production 
lol ed de l'Europe en charbon, ecu 


onnes d'extractions eu 1913, devant uH 
qu uelque peu l'Allemagne qui, la méme 
ée, avait produit 190—1 millions de tonnes de 
fouille et 87,2 millions de tonnes de lignite. 
 … Avant la guerre, l'Angleterre fournissait du 
tous les pays de l'Europe, riverains 


Mn 
"E 


harbon, comme les Etats Scandi- 
Portugal, la Roumanie d'avant- 
uest de la wa étaient to- 


h Pa du charbon en Europe 
| en 1913 et aprés la guerre.) 


appert qu'à vrai dire deux Etats seulement, 


arbon, parfois en quantités importantes, d'autre - 


produisaient : 


à lexeeption' du littoral septen- 
et oriental de la mer Noire; de plus, 
maritimes ayant une faible production 


pour leur ravitaillement en houille. Ainsi, l'Italie 
par exemple, sur les 12 millions de tonnes ` 
consommées en 1913, en avait fait venir 
d'Angleterre plus de 9,8 millions de tonnes, sans 
compter. 111.000 tonnes de coke et 233.000 tonnes ` 
de briquettes. Dans le méme ordre d'idées: les 
Etats Seandinaves, c'est-à-dire, la Suède, la 
Norvège et le Danemark, pris en bloc, con- 
sommaient, en 1913, 12,15 millions de tonnes . `- 
de eharbon dont 10 millions. de tonnes origi- 
“naires d'Angleterre etc. ` 
: Les marchés des pays que nous venons 
d'énumérer étaient donc accaparés exclusive- 
ment, ou presque exelisivement, par la houille 
anglaise. Mais méme dans les Etats possesseurs 
-d'importants charbonnages, tels que, la France, ; 
la Belgique, et méme l’ Allemagne, les charbons 
anglais étaient parvenus à s'ouvrir des débouchés 
importants. Ces charbons se vendaient dans 
les ports de Belgique, de France, ou méme 
d'Allemagne, à des prix battant ceux de prozi : 
duction indigène. Les ports de mer de ces 
pays et l’hinterland environnant, spécialement 
quand existaient de commodes voies de com- 
munication fluviale, constituaient des zones in- 
contestées d'influences de la houille anglaise. ` 
A la faveur des voies fluviales, on voyait par- -. 
fois les charbons anglais parvenir à des cen- ` 
taines de kilometres dans le continent. 

A Vexeeption de l'Angleterre, les Etats 
d'Europe exportaient fort peu de charbon par. . 
voie de mer. Et ici, la Grande-Bretagne avait ` 
également mis la. main sur le monopole. du 
ravitaillement en combustible des navires affré- 
tés pour le commerce d» l'étranger. Ainsi, le | 
charbon arrivait à représenter les 4/5 du ton- ` 
nage totale des marchandises exportées,d'Angle- 
‘terre. Grâce à ses riches charbonnages, la 
Grande-Bretagne fut à méme de puiser, au 
travers du monde, aux sources principales de 
matières premières et de denrées alimentaires. | 
En échange du charbon qu ‘elle fournissait, 
l'Angleterre pouvait s'approvisionner en mine- 
rais et en bois, en Algérie, en France, en Espagne, 
en Scandinavie: elle pouvait acheter les céréales 
de l'Amérique du Sud, les cotons et les laines. 
des marchés orientaux eto. Les navires anglais, 
qui’ allaient p: ter par tout le monde la houille 
anglaise, étaient à même de ramener au retour, 
à de bas prix de fret, les matières premières 
servant à alimenter l'industrie anglaise. ` ^x 
Au SORTA du onaran anglais qui s ‘était y 
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de l'Europe. L'Allemagne envoyait des quan- 
tités peu. importantes “de charbon en Algérie 
et en Egypte, un peu de coke au. Mexique et 
au Chili: à part cela, toute l'exportation du 
charbon allemand se dévetsait sur les pars du 
continent européen, utilisant à cet effet presque 
exclusivement les voies terrestres. (par mer, 


l'Allemagne exportait à peine 2 millions de 


tonnes par an), 
Les charbons des bassins houillers occi- 
dentaux, de la Ruhr, de l’Alsace, de la Lorraine, 
‘de la Saar, prenaient Je chemin des Pays-Bas, 
— ^de la Belgique, de la France, de la Suisse, et 
^ dans une certaine mesure de l'Italie; D'autre 
part, les charbons originaires des charbonnages 
que l'Allemagne possédait avant la guerre à 
ses frontiords orientales, en Haute et Basse- 
Silésie, étaient dirigés vers les pays de l'an- 
-. cienne monarchie austro-hongroise ainsi que 
|. de l'empire russe. Ce charbon silésien occupait 
^ une place importante dans le bilan charbonnier 
- ` des territoires incorporés actuellement dans les 
` Etats de l'Europe Cenirale, de création nouvelle, 
- de la Pologne en particulier. 

Si nous considérons l'Europe Occidentale 
dans son ensemble, nous verrons que la France, 
la Belgique, la Hollande, l'Allemagne Occiden- 
tale, la Suisse et l'Italie. du Nord, recevaient,‘ 
prises ensemble, plus de 50°/, de charbon pro- 
` venant du bassin de la Ruhr, un peu moins de. 

1, venu d'Angleterre, le reste, c'est-à-dire le 
tiers environ, provenant des charbonnages de 
France et de Belgique, y compris ceux d' Alsace- 
Lo:raine et du bassin de la Saar. 

E Tes Pays-Bas, pour de causes de: facilités 

. de transport, expédiaient au-dehors, notamment 
en Belgique et en Allemagne, les 650/ fo de leur. 
* infime “production (n'atteignaut même pas 2 mil- 
lions de tonnes par an). Pour des raisons du 
méme ordre, seffectuait un assez important 
cassé-croisé local de Charbon, entre la France 
et la Belgique. 
a L'Allemagne Orientale, ainsi que les ter- 

 ritoires faisan, actuellement partie-de la Po- 
logne, de la Téhéco-Slovaquie, de la Hongrie 
et de l'Autriche, étaient ravitaillés en charbon 
par les charbonnages du bassin siléso-polono- 
 morave. (Haute- -Silésie, Basse-Silésie, bassin 
-d'Ostrawa-Karwin, de Dombrowa, de Cracovie). 
La houille de Basse et Haute-Silésie, ainsi: 
que celle d'Ostrawa-Karwin était expédiée dans 
toutes les directions, en tant que charbon 
à coke et à gaz; quant à celle du bassin de 
Dombrowa, de qualité inférieure, et impropre 
à la fabrication du coke et du gaz d'éclairage, ` 
elle était consommée, pour sa quasi-totalité, 
dans les régions où ell: était produite. 

En. outre, 
llemagne et de “Bohême, concourait, dans ` 
importante esure à assurer le ravitaille-. 


dj 


n. combi Bp S l'Allemagne du Sud, 
lu Centre, ainsi ue des (ent. ` 


VIRIBUS UNITIS 


à M :1920, 


de lignite, provenant des. mines millions, de tonnes en 1920, ce qu 


PEtat tchéco- ; 


en Allemagne Centrale et Méridionale, environ 
T-millions de tonnes de lignite, faisant d'autre 
A venir l'équivalent calorifique, sous forme 
de houille, de Basse et de Haute-Silésie. 

Quant aux territoires, faisant partie de. 
l’ancien Empire russe, à l'exception des pro- 
vinces- polonaises, ils couvraient leurs besoins 
en charbon, besoins infimes d’ailleurs, princi- 
palement au moyen des charbons provenant du 
bassin du Donetz; de plus, ils receyaient, en 
1913, environ 6 millions de tonnes de houille 
et d'anthracite anglais, importé par les ports 
de la mer Baltique, ainsi que des fournitures 
de 300.000 à 400.000 tonnes venues respective- 
ment d'Allemagne, de Haute-Silésie et du bassin 
de Dombrowa. Les tableaux statistiques ci- 
inclus contiennent des données détaillées 
touchant les échanges de charbons entre les 
divers pays de l’Europe, au cours de 1912; 
d'autre part, la petite carte annexée donne une 
expression. graphique de ces mouvements ! 
d'échange. i 

La guerre européenne a déterminé des 
changements ‘importants dans l'équilibre des 
forces sur les marchés E européen 
et ir p SH 


Gm rsde l? DUE a subi un Wn de re 
considérable. La baisse la plus sensible s'est m 
nifestée la premiére année' ale suivit la con- S 


de Re STEE d'avant-querre; quant 
à l'Angleterre, elle ne dépassa pas les 80?/,. 
cours des années 1919 et 1920, on constate 
progrès constants dans les extractions; néanmoins. 
l Europe ` ne parvenait au tot; 

u'à produire 597,5 millions de tonnes de e E 
io contre les 730 millions de tonnes 
quelles se chiffraient les extractions de 
Ainsi, en 1913, l'Europe paticipait pour 
à la production mondiale de charbon; en 990, 
sa participation était tombée à 489]. - 


d'assurer en première ligne les besoins. 
rieurs, furent astreints à limiter, ou même 
hiber complètement, l'exportation du ch: 
‘Ainsi, la Grande-Bretagne qui, en 1913, ex 
tait 98,5 millions’ de tonnes de houill 

compter le coke), n’en exportait plus, en 1 
que 43,7 millions de tonnes, chiffre qui, 
tombait. à 41,1 millions de tonnes. - 


besoins de la. navigation, la diminution. ES 
"portation apparaîtra encore plus sensible, 


tombante de 74,6 millions de tonnes en 1 ! i 


à une baisse de 66!/,. Grâce au 
M à la. sortie du charbo 


t menacée. En effet, l'Angleterre dut re- 
cer à peu près completement aux marchés 
ud-américains, en même temps que les envois 
-destinatien de l'Italie, de la Norvège, du 
anemark, de l'Egypte tombaient en 1919 à 50°/,, 
n 1920 à 30 — 40", de ceux de 1918. On ne 
onstate d'intensification que pour les exporta- 
ions dirigées vers la France, laquelle étant 
)rivée de ses charbonnages du nord et consti- 
tuant le terrain prinèipal des opérations mili- 
taires, devait être, dans la mesure du possible, 
ravitaillée en combustible. 

Les pertes qu'elle subissait du fait de la 
liminution de l'exportation, l'Angleterre s'effor- 
ait de les compenser en se faisant payer pour 
charbon d'exportation des prix de beaucoup 
supérieurs à ceux pratiqués à l’intérieur du 
ys, et atteignant, vers la mi - 1920, de pen 


SES déficit en charbon, occasionné par la 
isse de la production européenne, a été par- 
ement compensé par l'accroissement des 
tractions dans d'autres parties du monde les- 
elles, ou biex commencent à fournir du 


navigation See Ainsi, on constate que 
tonnes en 1913, à 30 millions en 1919; que 
e de la Chine, pendant la méme période, 
sauté de 14 à 23 millions de tonnes; que les 
des anglaises ont progressé de 16,4 a 23 
illions de tonnes. Mais, dans cet ordre d'idées, 
ont les Etats-Unis qui ont marqué les plus 
T progrès, poussant leurs extractions de 
7,1 millions de tonnes qu'elles étaient en 
1913, à 615,3 millions de tonnes en 1918: après 
une baisse passagère en 1919, les extractions 
| de ce pays remontaient, en 1920, à 586 millions 
nnes. La produetion des Etats- Unis, qui, 
3, représentait les 88,5%, dela. produc- 
mondiale, EE les A8. LOL de celle-ci, 


ats-Unis de faire leur entrée sur les 
és charbonniers de l'Europe, jusque lå 
ment fermés. A cet effet, il suffira de 
r qu'avant la guerre, les Etats: Unis 


illiers de tonnes de charbon par an, 
alement à destination de l'Italie. Mais 


"Europe, ainsi, 


américain 
on en. die dans les pays 
L'année 1920. est marquée 


VIRIBUS UNITIS. 


tonnes, 
oduction du Japon a passé de 21,7 millions . 


logne. 
de 1920, aux Etats de l'Ouest européen; entrai- | - 
- charbon. 


a diminution des exportations anglaises ` 
nation du continent -européen, permit - 


. prit qu'il devenait impossible de maintenir les prix : 
yaient en Europe à peine quelques centai- - 


eres années de la guerre, on con 
se vit done acculée au dilemme: soit reconcer 
Italie Tedévalt, 
s en SH 1,6 millions de tonnes; . celui-ci àdesprix inférieurs aux fraisde production. 


- Pour ne pas perdre les marchés de l'étranger, l'An- 


prix pour lé charbon exporté; ainsi, 
..1920 au commencement. de 192 | 


Ne 4—5 


intérieurs de cet Etat en charbon subirent une 
réduction importante, ce qui eut pour effet 
d'entrainer une baisse considérable du prix du 
charbon américain ainsi que du fret à destina- 
tion de l'Europe; si bien que, malgré que le change 
americain füt très élevé, le charbon americain 
rendu en post européen, était en fin de compte 
moids cher que le charbon anglais. La chose 
fut causée, dans une large mesure, par la com-  * 
prehension de la situation dont firent preuve 
les ouvriers americains, qui consentirent à d'im- 
portantes réductions de salaires, allant de 20 
à 509/.. L'exportation totale de charbon:des 
Etats-Unis, pour l'année 1920, se chiffrait par . 
34,96 millions de tonnes, sans compter le com- 
bustible affecté au ravitaillement de la naviga- 
tion; de sorte que l'exportation de charbon 
americain a. battu de 9,5 millions de tonnes 
celle du eharbon anglais. L/exportation trans- 


atlantique des.Etats-Unis, c'est-à-dire à destina- 


tion de pays, englobés avant la guerre dans 
la zone ou regnait en maître le charbon an- 
glais, et qui avant la guerre atteignait à peine 
1 millions de tonnes par an, se "montait, en 
1919, au, chiffre de 455 millions de tonnes, 
pour s'élever, en 1920, à 14.13 millions- de 
dont 13 millions absorbés par l'Europe. 

Comme nous l'avons mentionné ci-dessus; 
les .extractions de charbon sur le continent 
européen marquèrent, en 1920, un accroisse- 


ment sensible. Ainsi on voit l1 Belgique atteip-, 


dre presque le niveau de sa production d'a- 
vant-guerre; en France, la remise en état des `< 
mines détruites avance beaucoup plus rapide- . . 
ment qu'on ne l'avait supposé; en móme temps, 
on constate un relèvement de la production 
en Allemagne, en Tehéeo - Slovaquie et en Po- 
D'autre part, Ja crise économique, ‘qui ` 


a embrassé les Etats-Unis, s'étend, vers Ja fin 


nant une diminution de la consommatiom de `: 
Il s'ensuit que le pénurie aigue de ` 
charbon, dont souffrit l'Europe, au cours de | 
1918 et 1919, est en voie de s’atténuer, vers | 
le milieu de 1920. 

Ce changement dans la situation du mar- 
ché charbonnier s’est répercuté avec force sur la 
situation de l'industrie houillére anglaise. On com- 


élevés du charbon d'exportation, carles pays du 

continent se refusaient à payer les gros prix aux- 
quels ils devaient consentir pendant la crise ` 
du charbon de 1918 et de 1919. L'Angleterre ` 


completement à exporter du charbon, soit vendre . 


gleterre dut se résigner à consentir à réduire ses- 
de la mi- 


témoins d'une baisse rapide d Ben 


rand 


réduction des frais de production, maïs elle se 
heurte ici à l'opposition irréductible des ouvriers 
qui ne veulent pas consentir à des réductions 
de salaire. Ce conflit. aboutit à 
la grève générale des houillères d'Angleterre, 
au "printemps de l'année courante, 


Il y a encore lieu de mentionner, comme 
xx aractérisant le régime pus -guerre de ré- 


1-o.. L'augmentation, par räpport aux 
conditions . d'avant- "guerre, des envois de char- 
on de l'Allemagne à destitation de la France, 
clauses du Traité de Versailles, relatives 
i l'indemnisation des puissances alliées. 


-2-0 L'envoi en Allemagne d'une part plus 
importante, qu'avant la guerre, des extractions 
dde la. Haute-Silésie, et Cela au détriment du 
ritaillement en .echarbon des pays situés 
à l'est et au sud de la Haute-Silésie. 

Il est aujourd'hui impossible de prévoir 


W. 


ge) chés charbonniers, -européens et mondiaux. 
pendant, il y alieu de croire que l'Angleterre 


grande concurrence qu'avant la guerre. Et au 


retagne, peuvent s’aligner les Etats-Unis; 
Avant la guerre, les Etats-Unis n'avaient pas 
cés aux marchés d'outre-mer, principalement 
our cette raison que, malgré que détenteurs 
de grandes richesses houillères, : ils ne possé- 
ent pas de flotte marchande assez importan- 
pour en assurer le: transport. Mais à l'heure 
il est, la situation s’est radicalement mo- 


. les Etats-Unis en possession d'une flotte de 
commerce, qui par son. tonnage, s'est. placée 
'emblée au second rang. ..- 


Les Etats-Unis possedent, des. richesses houil- 


production quis'ouvrentici, sont, pour ainsi 
| dire, illimitées; la technique des extractions 
té perfectionnée à ce point qu'un mineur 
méricain est. susceptible. d'extraire 3 à 4 fois 

| arbon qu'un mineur européen. L'ap- 
es moyens les plus modernes de 
Ho mment ZE charb innieres à 


" P rä 


charbonnière AW c tente. de réalisés Fe 


l'explosion de - 


e la Belgique et de lItalie; en exécution des 


E uelle sera dans l'avenir la situation des mar. 


1 
d , aura à lutter sur ces marchés avec une plus 


remiers rang des concurrents de la Grande-. 


. favorisée par une main d'oeuvre, relativement 


` de dépression du change allemand, concomitant 
ée, car la fin de la guerre mondiale a vu 


facon dont sera résolu le problème de la Haute- 


res colossales; les perspectives d'aceroissement: ` 


 Haute-Silésie, l'Allemagne, ` en possesion 


avenir plus ou moins rapproché, de la premièr 
. place dans le commerce du. charbon du de o 
nent européen. 


grands. porty améri-. | 


cains, le méme nombre de débardeurs charge, 
aux Etats-Unis, pendant le méme temps, —— 
5 à 10 fois plus de charbon que dans un port 

bela Grâce à cet, appareilage moderne ` 
perfectionné, l'exportation du charbon américain ^. 
disposera de grandes facilités. A 


Mais il est un autre concurrent que l'Angle- 
terre peut voir se dresser devant elle sur les —— 
marchés charbonniers: l'Allemagne. Comme .. 
nous l'avons vu plús haut, avant la guerre, la 
.sphére d’influences du charbon allemand s'éten- 
dait sur toute l'Europe Centrale, et en partie, 
sur l'Europe Occidentale Les richesses houillères — 
de Allemagne sont; il est vrai, de beaucoup 
moindre importance que celles de Etats-Unis, — 
néanmoins, elles dépassent sensiblement les —— 
réserves houillères de l'Angleterre. L'Allemagne, 
mêmeamputée du bassin de la Saar, de l'Alsace- 
Lorraine et de la Haute-Silésie, est encore plus — 
riche, pour ce qui est de ses réserves en char- 
bon que les trois ‘pays les plus industrialisés 
de l'Europe Occidentale, la France, l'Angleterre ` - 
et là Belgique, et cela de l'avis même ‘des sa- 
‘vants. allemands !. Les réserves houilléres de ` 
l'Allemagne ont été, jusqu'à présent, relative- - 
“ment peu exploitées, et cela, dans un laps de — 
temps très court, ce que prouve on ne peut 

plus clairement, l'essor extraordinairement rapide 
de la production du charbon en Allemagne, 
avant la guerre. E 


s 


Vi 


L'expansion du Gliarbon "allemand: sera 


‘à bon marché, provenant du fait des exigences 
moindres de l'ouvrier allemand, comparées 
-à celles de louvrier anglais, ainsi^que l'état 


d'une diminution relative des frais de production 
et du montant des capitaux immobilisés, La 


.Silésie, sera un facteur déterminant sur les ca 2 
"paeités futures d'expansion de l'industrie houil. .. 
lére allemande. En effet, même si tout le dis 

,minier de la Haute- Siléie était enlevé à lAl Ka 
lemagne, celle-ci serait encore apte à déve 
lopper considérablement son expansion hoaillè 
Il s'ensuit a fortiori qu'avec lappoint de. 
majeure partie des districts industriels de la. 


richesses charbonniéres supérieures de beaucoup 2 
aux réserves. du reste de l'Europe; serait f D. 
midablement armée pour s'emparer dan 


x proto D P. Frech: ‘Die EE dé 
Stuttgart, 1917. (Les réserves hoùillères du monde 


Production du charbon en Europe en 1913 ') 
en millions de tonnes (à 1000 kg,) — Les Etats, dansles frontières de 1921. 


Production ` — Exportation i 


houille" lignite houille j lignite | 


Angleterre . : À : d ef. tabl.. B. 
Aliemagne: Districts 2), à t 
Dormund (Bassin de la Ruhr) . 
Bonn (sans le bassin de la Sarr) 
Brunswick etc, |. S 
Halle . 
Saxe et Saxe- “Aitenberg 
Bavière 
Braslau (Basse- -Silésie) . S 


SE NO bäi C2 


Allemagne. au total 


to 


L'exportation : comprend 
-1,6 de houille et de coke 
Ee : K SE d de Basse-Silésie. 
| Haute Silésie 9) 4E H : : |: 12,4 exportées en  Alle- 
Ds x À Zb |: magne et 17,0 en d’autres, 


pays. 
Bassin d'Ostrawa-Karwin. 5) : 

Tchéco-Slovaquie (sans le bassin À i et tabl. D. 
d'Ostrawa-Karwin) ; 5 : Dri y 
Pologne i i e à - 0,3 exportéés en Russie — 

1 GE f et 0,1 en Autriche-Hon- 
: 3 ; SE 1 grie. MAD 
Autriche ; ; s A d S Al 
Hongrie : ` KS S i = Cl | Export. en Tchéco- Slov. m 
Russie d'Europe ... - DRE LOUE e D d — = et Gab, F. : 
' Suède EE ét sí VD : = rer i k 
. France: | RES 5 AS e E pe ; 
dans les. frontières de: 1914 A i El AS Er PES | 0,8: portées en Belgi- s. 
.Risace-Lorraine . d ; : ` i d spe que, 0,2 de combustibles. 
Bassin de la SINT 5 A x EN È ) aed d Geh T pour navires et 0,8 en 
; HS : Suisse., Italie etc 


Belgique A 

— Hollande - . 
| Espagne 
Italie. : 
| Pays sessi 


) Houille et coke comotés 


d'ailleurs, qu'il a été Rene de mettre au point, : 
Sans le district de Hulczyn. ; KES 
` Exportées en France. ; 
Avec le district de Hulczyn, 


D 


Houille. anglai e, 


` (en tonnes. anglaises de 1016 kg. Les Etats, dans. le 


LATE cis 


E] Exportation. s 


Ra Belgique E T Y . 2.018.000 | Memel dd 
France  .; | s S . 12.776.000 ) Koenigsberg 
Portugal . - j Mis -' 1.356000 | Dantzig à : 
Afrique Occid. Portugaise Ee i i -283.000 | Stettin et Swinemünde E $ . ES 
Espagne . S d . 3.649.000. |. Cubeck, Kiel et Flensbourg : .588.000 
Gibraltar `. j 7 T ; . 855.000 Wismar A ; EAR 117.000 
Algérle iii 3 s ~ 1.982.000 |. Rostok, Warnemünde S d 94.000 
Malte 7 S ; S : d 700.000 | Autres ports $ PIU 491.000 1.290.000. 
Italie i ; LUE ; - . 9.647.000 . DI EE ROI UI 
Autriche-Hongrie . > |. SE 1 . . 1.057.000 S 
Grèce e : . . SE SAS 728.000 { dont 110.000 tonnes envoyées en Bulgarie. 
Turquie . 5 i : 310.000 ; A 
. Roumanie . HAT CH | 252.000 
» Egypte A EE x S . 3.162.000 
Indes britanniques E QOO AMEN a ete A UA 
Ceylon 2e : : à p gne 940.000 
Brésil TA À 2 A - 1.887.000 
` Uruguay ` 3 NOSE d 724.000 
Argentine. d d i. $ :  8,694,000 
AO; Uert i EA PT er : 589 0007 
Rutres pays $ i ted + 1623 000 j s i ~ Ms 
SN navires 521032000  Eourni aux navires faisant le service: du commerce étrange 
‘tonnes de charbon 


2.053.000. de briquettes 
1.644.000 de coke calculé en charbon (c-à-d. 1 234. 000 tonne 
A effectives de coke). 


- Exportation globale QAUM S . 94.411.000 


98.108.000 


Exportation du charbon d'Allemagne en 1913. 


(dans les frontières d'avant le guerre): 


d ; APR ce Ht xportation. globa | 
PAYS DESTINATAIRES LR NAN psp GE ET 
.. Houlile et. M ERG PR OC charbon et en coke. Haute-Silésie en 


(ce. dernier calculé |" ,charbon en coke) | . 4 


(dans je frontières d avant RER 
d briquettes | 5: berg dans le | (ce dernier calculé 


la guerre) | 


royaume de Polo Et 
tonnes acheminé 


| Charbon de | la | Haute : Silésie. - Année 1913. 


Rue S | Grontières d d ane la SEN sauf at UE 
1 3 Tonnes i SE 
Production totale (sans la mine de’ Hulczyn) GE ` 43170.000 24 / Eeer 


‘Consommation des mines (y compris allocations en nature PRE ; e 
aüx ouvriers, .. ia: ane 4 À = . 8.615.000 ` 


SEH Production nette ` . s cob o 30:555,000 
Expedié: S : 
Par voie fre normale . E E S 4 s à - 82.584.000 : je 
ar ch. d. f. de l'Etat à voie étroite à ? $ 5 1.918.000 ` : à 
ar ch. d. f. privés à voie étroite ^. AA ROUE . 4.892.000 
mionné ` . eu BRUN on, : ON AM :::+ 815.000 
eau E $ : degere - 24000 : ; 
` < -Expeditions totale. . 1 : 89.763.000 -Production nette — 208.000 tonnes 
RU Na SCH : 5 = prises sur les réservées. H 
sommé en | Haute- Silésie: G ; à 
gs mines A coe  — . .. d . 5 =. 29217000 De plus, 865.000 tonnes de houille ont ` 
les hauts-fourneaux : ARMES : |. 1.964000 -été employées, à faire du coke — 
les E de zinc et de plomb. RAR S .- 1:398.000 exporté de Haute - Silésie; (inclus 


dans les chiffres produits plus bas). 


SC SE " DUCUM 5.519.000 
4.644.000 ` 


+ Dont, environ 80.000. t. à destination 
‘de la Scandinavie et 1.100.000 ton. 
expédiés à Berlin. 


2.290.000 


2.7 621.000 


gent m DE 101. 8496000 i TR DEAE 
ESSEN a eR Ra de RU Me eS ede 2.558.000 .Posnanie (dans le fron- 


SC UC pee EE EE aea Si o tières deusain — 2461.000 ton ` 
Fo s de la Prusse Orientale PAN EE PAR REA EA VAA 326.000 ! pisse 'Occid. (dans ie EE 
Lr ; j HÀ AAYE OTEN RE RU VUS 7 frontières de 1921) 765.000 ,, 


SRE PARTS NDA 1.093.000 PA Libre de Pandi AAA QUES 
Ee ER CODES ES s RSS, 
PR REN MA SR ET = 798.000 . NES UE 
550.000 . ROME. EN UNE. 

GL E ee rcs 
QUOTE IN CRM 


Charbon de la Haute - Silésie en 1913. 


Montants approximatifs des envois faits à divers pays, dans les frontières de 1921 en tonnes 


Consommation des mines  . : > 3.615.000 : 
» Consommé en Haute - Silésie par Jes usines à ‘coke, les hauts -four- E " 
neaux, les fonderies de zinc et de plomb. ; $ : : 5.579.000 Exclusivement coke expé- 
Consommé autrement en Haute-Silésie . ; ; FES 4.644 000 dié hors de Haute-Silésie ` 
à RARE AE % de production nette. 
Consommation globale de la Haute-Silésie (sans les mines) . S 10.223.000 : i 
» Envois directs en Allemagne par l’artère de l'Oder E : : 2.210.000 
Expédié par ch. d. f. à Breslau.de là, par l'Oder ; à S . 621.000 
Expédié par ch. d. f. en Allemagne S S : Spe 915651000 
Pologne (y compris Dantzig) ; : : : ] 7 821.000 
Tchéco - Slovaquie `. 1 ; S ; 4 S : 3.840.000 
Rutriche : 5 $ : S 5 3.000.000 
Hongrie (avec la Transylvanie) A S i j 
Roumanie (sans la Transylvanie) 
Russie d 
Norvède, Suède 
… Danemark : ` s Ee ; o 5 1 
E Italie . ‘ T : ^ ; £ RARE g 0.22 
Suisse T e 3 $ S LEE PAG Ne uad : i ; : 
Yougoslavie . s : : S : re 3 4 d 0.05 


Exportation globale de la Haute-Silésie j : 3 d . 29.886,000. S 10.000 


Tabieau E. S 
SE et coton du charbon de Tchéco-Slovaquie: en 1913. 


(frontières de 1921). 
Le coke est calculé en charbon. dans le rapport de 3: 4. 1 ; 
Houille : Lignite . 
: i ; tonnes ` , tonnes — 
Production brute 4 à i Ee ; 14 682.000 ^. 28.107.000 - 
onsommé par les mines |. . : 3 a ; E 1.745.000 ` ... 1.557.000 


Production nette (sans Ja consommation des mines et les allocations 
- en nature aux ouvriers) `. ; tar à RASE 12.907.000 
Consommation de la Tchécó- -Slovaquie i à SE E anano enr 10:000 13. 448.000 


SE el 8102 000 ` 


Exportations: pays destinatalres. g ` 

jlogne APE e S ; x) ; - 914.000 

llemagne ^. a ES EV E PO 424.000. 
ustriche (y compris la Hongrie occidentale) SEN ER & : 2.882.000 — 
ongrie (avec la DONUM ESAE eds $ JEDE: À KA 858.000 ` 

gosiavie  . S A ns te AU X i i 99.000. 

; SEET | ` d 28.000 

- 50.000 ` 

11.000 

1.000 


iin. 4.167.000 — 
Charbon russe. 3 
Gene de E e Ee 
E du Donetz consommé en. Russie 3913 2528 duse euro i aite 24.981. 000 * 
2 f : :, Poiogne IUOS UE e OR : * . 480000 ` 
.» Turquie et Bulgarie SE EE LR RUE SENS 100.000 - 


production totale en 1913: ~- TOI 3 ES NEE E 
(e 39 05 .1918 . "o ; | A 4 

54 19197 

» 1920 


Dans le comptes rendus mensuels sur le 
commerce extérieur de la République de Po- 
logne, publiés par l'Office Central de Stati- 
stique (Glówny Urzad Statystyczny), nous re- 
levons des données sur la base desquelles il 
nous est possible d'apporter un complément 
aux conclusions du travail de M-er Kramsztyk, 
- en ce qui concerne le ravitaillement en char- 
` bon de la Pologne à l'heure actuelle. 
‘Pendant l'année 1920, le charbon importé 


milliers de tonnes, représentant les 16.81?/, du 
tonnage total des marchandises 
D'autre part, au cours des cinq premiers mois 
de 1921, les quantités de charbon entrées en 
Pologne dépassaient 14.305.000 t., constituant 
les 71.:9°/, du tonnage global des entrées, 


évidence le fait que la Haute - Silésie et la 
Tchéco-Slovaquie constituaient les principaux 
fournisseurs de la Pologne en charbon. 


Dont: charbons importés 
de Haute-Silésie 


Importà- |—— - 
tion de Tchéco*Slovaquie 


—— 


grobale mua SES 
eng. | eng: foes] ena | 985 
zs ES ; ac Eg 
nnée 1920: 35.298.112, 807.579 2,29 26.096 104| 73,94 
1.918.020] 47.052] 193] 1.332.974] 69,49 
3.108.436] 123751, 3,981 2.454.950] 78,97 
3.425.040 9.198] 0,27] 2.648.919) 77,33 
3.071.680] 93.990] 3,05] 2.565844) 83,45 
...| 8.327.000] ` — — | 2.463.809, 76,3. 
.  [ 4.320.174 — — | 3.114.038| 72,0 
| 4.692.087 360| 0,01] 3.669.669|. 78,20 
2,088.549| 2,758]  0,18| 1.650.040| 7900 
2.439.868] 86.803] 3,54] 1.961.237| 76,28 
. | 1.787.202] - 58584| 3,37] 1.102.914] 63,48 
1.723.565 142421 826! 811.024| 48,79 
3. 939. 9341 252. 651) 7,11} 2:389.791| 67,56 
nnée Ki 19 .928. 586! 1. 882. 148, 9,45/12 423.248; 62,34 
4.005.704|.. 305.108] 7:45 2.580:218| 63 14 
gek 300.724! , 419.673| 9,76] 2.661.985] 61,89 
.|.4.852.721| 500.616] 10, E 2,987. 932] 61,56 
4.612.992]. 340.812] 8,25| 8.144.398. 68.16 
2008 449 315.939]. 15, 20 1.043. 195| 50! 47 


des hotes de 

Silésie, e D de ru SE (Silésie 
) se montent au total à des quan- 
ourcentage, par rapport au ton- 


avr DE et le maximum 


^"VIRIBUS UNITIS 


L'importation de charbon en Pologne 
` de janvier 1920 à mai 1921. 


de l'extérieur en Pologne se montait à 26.904: 


importées,» 


La tableau ci-dessous met clairement en 


une certaine mesure, par la concomitance dans ` 


utes les importations, oscille 
rs mois de l'année, entre le 


RENT) dag 


N 4—5 


portations se maintient, sans grandes varia- 
tions, aux alentours du chiffre de 70?/, ne 
marquant un mouvement de hausse quelque 
peu accentué que pour le mois d'avril; en mai, « 
il y a eu un tassement, l'importation totale du M 
charbon baissant à 65. "mër, du tonnage total — 
des entrées. 3 

Ainsi, nous voyons que le charbon de # 
Haute- Silésie constitue un élément essentiel ` 
des importations de charbon en Pologne, par — 
rapport auquel les importations venues d'autre « 
part ne représentent qu'une faible fraetion des 
entrées. L'examen des importations, mois par 
mois, met en évidence le fait, qu'à considérer ` 
le tempo actuel de la vie industrielle de la - 
Pologne, la possession par celle-ci des districts ` 
houillers de la Haute - Silésie constituerait un | 
facteur qui, non seulement contribuerait, dans M 
une très large mesure à favoriser le reléve- M 
ment général de sa prospérité économique, j 
mais déciderait en somme de son essor futur, — 
Le fait, que la Pologne ne possède pas suffi- M 
samment de charbon pour couvrir la totalité "E: 
des besoins de son industrie, est démontré, dans ` 


la baisse des importations de charbon venu de . 
Haute-Silésie et la hausse , des entrées prove- ] 
nant de T'héco-Slovaquie. Ce phénomène se / 
manifeste avec le plus de netteté au cours de . 
la période qui embrasse les derniers mois de M 
l'année 1920 et les premiers mois de 1921, en - 
corrélation avec les complications, d'ordre po- . 
litique, survenues alors en Haute- Silésie. E 
D'ailleurs, la compensation du déficit par ` 
l'importation de charbon de Tehéco Slovaquie, - 
en mai 1921, n'a pas été suffisante pour per- 
mettre aux arrivages de charbon d'atteindre le 
niveau mensuel normal Il y a lieu de noter 
également que l'Etat polonais ` ne possède pas | 
sur son territoire de gisements de houilles . 
à coke, que par suite limportation est né- 
cessaire ici, non seulement du point de vue 
“quantitatif, mais aussi qualitatif. h. 
Il ne.faut pas perdre de vue également \ 
que la situation financière de la Pologne s 
rait lourdement grevée si ce pays était pla 
dans la nécessité de payer chaque année 
l'Allemagne un formidable tribut en arge 
pour la fourniture du charbon dont la Polog 
ne peut se passer, conséquence inéluctable du 
non-rattachement à la Pologne, du territoire | 
la Haute-Silésie. 23 6 
.. Dans ce cas; non seul 
à même de pa 
industrie polona 
n à cel 
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soin, mais également, cette même Allemagne 
~ régnerait en maîtresse sur la situation finan- 
ciere de la Pologne! Ainsi, la baisse momen- 
tanée mais violente du mark polonais, vers 
Ja fin juin 1921, a éte déterminée par le 
fait, qu'alors l'Allemagne jeta sur le marché 
2 d'énormes quantités de papiers polonais. 

D'une façon générale, l'Allemagne s'inté- 
resse tout particulièrement au sort: du mark 
polonais qu’elle s’efforce, constamment et par 
toux les moyens, de déprécier. C’est là un des 
moyens auquels recourt l'Allemagne dans sa 
lutte contre l'Etat polonais. 

Ainsi, au cours de l'agitation plébiscitaire 
en .Haute-Silésie, l’argument qu'on sortit, à 
"toute occasion et à tout moment, fut celui 


- Pologne: 


tiré de la situation financière ‘pénible de la. 


On imos devant. e EE 
lépouvantail de la dépréciation du mark po- 
lonais, du prix élevé des denrées ete, pour 
prouver que la Pologne n'était pas capable. 
d'assurer le bien-être aux habitants de la 
Haute-Silésie. Or, ce sont justement les im- 
portations énormes en Pologne de charbons 
achetés en Haute-Silésie qui contribuèrent, pour. 
une tres large part, à rendre les allemands posses- 
seurs de quantités énormes de papier-monnaie 
polonais, dont ils pouvaient se servir en vue- 
de la dépréciation de ce. méme. papier, sur 
laquelle dépréciation ils pouvaient d'autre part 
étayer les arguments dont nous avons parlé 
plus haut. 


S La Rédaction. 


Les pertes en population de l'Europe 
Centrale et'de l'Europe Orientale pen- 


dant la période 1914 — 1920. 


| W. KOZHOWSKL. 


k Le premier rebensement ponera] dela popu- 
lation de la Lettonie, exécuté le 15 Juin 1920 pos- 
sède, d'une façon générale, une appréciable valeur 
Statistique, si on considère la pénurie complète, 
ans cet ordre d'idées de matériaux statistiques 


ueleonques. Cependant, il y a lieu de. prime 


abord de faire quelques réserves et de signaler . : 


que dans les détails, on ne peut accepter, telles 
quelles, certaines données fournies par ce recen- 
ement. 
| En premier. lieu, rappel: )n8-nous. que. ee 
recensement a eu lieu pendant la période oü 
les combats les plus acharnés se livraient sur 
le front polono-bolehévik. Cette -guerre a dû 
avoir une notable répereussion sur “l'état de la 
ulation dans ces parages et a dü causer 
d'important 
qualitatif, aux Confins or! ientaux de l'Etat letton. 
De plus, notons qu'alors, presque tout le pour- 
des frontières de la Lettonie était encore 
instance de délimitation, notamment les 


sence de tr 


© Les pertes de la Lettonie. 


angements, non seulement d'ordre ` 


leur" du 


influer sur les déciaration de la population 

quant à la nationalité dont elle se réclamai 
Rappelons-nous encore l’existence de cer 

taines tendances, venues d'en-haut, et qu 


gouvernement letton pouvait considérer co 


nécessaires, étant données les contingences d 
la politique du moment (comme par exen 
l'état d'incertitude quant à la fixation défi 

des frontières). Même si on voulait faire abstra e 
ction de ces Us LE il serait. ARA 


po des feuilles de pede 
de ceux qui, médiatement, pouvaient 


“quelque GL sur les ee ii. 


ment. 


Les réserves que nous SE 


recensement pour ce qu 
renseignements qu'il - fournit en ar 


` déclarations de SE Si 
ières orientales de cet Etat!) D'autre part, ^b 
dans toute la zone. 
u front, a dû peser de son - 
6 du van a e š 


de sao (Russes; Polonais, Blancs 
 Ruthenes,  Latgallois. Nous nous bornerons 
à remarquer qu'on aurait obtenu un tableau 
plus adéquat de la situation en indiquant la 
langue maternelle, ou celle parlée à la maison, 
-part “Thabitans. En se plaçant sur ce terrain, 
beaucoup de doutes eussent été écartés. (Ainsi, 
sur le recensement, 3221 personnes ont été 
… portées comme de deene inconnue!). 
Les. données relatives. aux confessions 
auraient pu compléter ces indications; mais, 
dans cet ordre d'idées nous ne sommes pas 


Population 


Les nationalités: pourcentages. 


* 


parvenus à recueillir les données 
respectivement aux divers districts et aux 
communes, pour cette raison d'ailleurs, que 
jusqu'à présent les résultats du recensement 
n'ont pas été publiés et que les données gé- 
nérales relatives à. l'ensemble de l'Etat E 
peuvent être utilisées en vue d'une étude 3 
comparative. i 

Sans done nous appesentir sur l'examen 
des conditions d'ordre ethnique dont le tableau # 
ci-dessous donne un apercu, nous aborderons ^ 
de suite la question de l'état de la population. — 


relatives, 


Nom letton des pro- 


PROVINCES 
en 1897 


‘Allemands 


| f Livonie propre- 
. . ment dite 


Sémigalie 


152.12 


SA 
© 


594.017 |82,0 


292.132 
338.805 
525.000 


193.230 | 87,8 
282.453 | 83,0 
444.991 | 59,3| ( 

1.124 | 9,9 ` 


 Courlande 


Letgalie 


Domicileinconnu ` 


* TER | 
Lettonie 515.815 [76:2 SS 


1.908.064. SA 


La guerre a exercé de gros ravages en 
Lettonie, causant une diminution sensible du 
chiffre de la population. Pour l'ensemble de 
 lEtat,]a déperdition se chiffre par plus d'un 
nillion d'babitants, c'est-à-dire plus des 40"/, 
de la population présente dans le pays en 1914, 

u encore, les 45°/ environ du chiffre de la 
population théoriquement déduit des résultats 
du recensement de 1990. A ce point de vue, 

‘est Ja: Sémigalie qui à le plus souffert, en 
ant que région placée en bordure du front au 

sud de la. Dzwina, et avant tout, la ville de 
Riga dont la population, comptant antérieure- 
> ment un demi-million d'habitants, est tombée 
| au plus 150.000 têtes; la même chose 
rait aussi à dire de Dünabourg dont la popu- 

), forte de plus de 100.000 âmes avant la 

ne comptait plus que 99.000 habitants, 

u dernier recensement;de même pour Mittau. 
: Ceci n'a pas été seulement un effet im- 
»médiat des événements de la guerre, des opé- 

ons militaires; cela fut, dans une trés large 
occasionné par : ‘l'exode volontaire de 
Jart e de la population qui n'avait pas 
dans le pays(telsles Russes), exode 
grandes proportions, et qui fut 

t de la transportation forcée par le 

e d'une importante partie 

a emande de VR PLUR ainsi 


0,8 
114,5 
61,3 


I | : 
55.89 52 28 16 


| vinces (les districts 


ènes 
E 


qu'elles ` 


Esthes 


comprennent) 


n 
E 
E 
E 
Q 
o 
| E 
|= 


1,3 | 03! " 


Blanc- 
Ruth 
Polonais 


| - 


Widsemi (Riga, 
Wenden, Wolmar, 
Walk) 

Semgali (Mitau, 
Bausk, Friedrichstad, 
Illukszty, Tukum) 
Kursemi (Talsen, d 
Windau, Koldynga t 
Hasenpot, Libau T 
Latgali, (Rezyca, - x 
Dunabourg, Lucyn) . 


e 
[27 


E pa 


4.1 | 0,1 
3,1| 02 


0,2 
0,1 


10! 
1,3 | 
6,1! 


0,3 0,2 
0,3 | 


12,4 


0,3 


0.3 | 0,1 


01! 0,4 
z6 10149 05 
^ } 


5,4 4,3] 
op 0,3 02 
i f t | i | 


l'Egat, l'évacuation des établissement industriels, : 
des grosses firmes commerciales etc. Y 


“Les pertes de la population, du fait de 3 


guerre, sont mises, clairement en évidenee par - 
les pourcentages respectifs de l'élément mâle M 
et de l'élémént féminin. Ainsi, 
pour 42.8"/ d'hommes, on Compte 5T7.2»"/[,*de - 


femmes pour: l'ensemble de la population; si on 


considère les individus de 20 à 30 ans, on # 
trouve: 35.107, d'hommes contre 64.9?/, de fem- ^ 
mes; en Letgalie, on a même 82.6"/, d'hommes 
contre 671.49/, de femmes. 

Sexe ef àge des habitans. 


Nombre de tétes d'habitants. Se 


Femmes 


Âge 
; Hommes 


Total A 


246.284 
326.311 
200.280 
185.681 


122.701 
168.892 
: 129 960 
107.756 


123.583 
157.419 
70.320 
77.875 
92.846. 
74.459 
52.068: ` 
24 208 
7.799 
1.419 
265 
_ 1.838 


0—9 
10—19 
20—29 
30—39 
40—49 
50 -59 

60—69. 
70—79 
80—89 ` 
90—99 | 
Centenaires | 
Douteux 


au rich | 684099 


ne g 


actuellement. ` 


Il est à prévoir que le retour en masse 


des prisonniers de guerre et des émigrants dé- 


terminera, dans un laps de temps assez court, 
un relèvement sensible du chiffre de la popu- ` 


lation et atténuera la disproportion qui existe 
entre le nombre des hommes et celui des fem- 
mes; la nature évidemment comblera avec le 
temps les vides qui causent cette  dispropor- 
tien mais cela. nécessitera sans doute pas mal 
.d'années. Ici, nous voyons que le dernier recen- 
- sement nous fournit déjà des indications qui 
sont. comme le symptôme d'un retour à des 
conditions normales: ainsi, nous constatons un 
= certain excédent d'enfants. de sexe mâle pour 
” la tranche qui va de 0 à 10 ans d'âge. 
D'autre. part, le développement éventuel 
de la Lettonie au point de vue économique, 
. notamment de la ville de Riga, serait de nature 
à intensifier l'afflux de l'immigration venant de 
. l'étrahger, comme c'était le cas avant la guerre, 
ce. qui contribuerait de son cóté à boucher rapi- 
dement les trous causés par la guerre. ; 


Présentement, la Lettonie est un pays tres : 


faiblement peuplé: à peine 15 à 20 âmes au 

kilomètres carré (sans les villes), ne possédant 

en dehors de Riga que quelques centres urbains 
. de quelque importance, comme Lipawa (Libau) 
avec plus de .30.000 habitans, Dünabourg 

(29 -003 hab.) et Jelgawa (Mittau) avec 19. 640 

habitans; le pays compte encore une quinzaine 
de bourgades, dont la plus importante est Rze- 

Zyca (9.997. hab.) ainsi que quelques dizaines de 
colonies urbaines ne comptant parfois pas m 
i de quelques dizaines d'habitants. 


D 
i 


Une bande, large d'environ 50 kilometres, 
toute de forêts et de. marécages, s'étendant des 
villes de Petchora et d'Ostrów en Russie jusqu'à 


acobstad et llloukszt. en Sémigalie, concur- 
remment avec la ligne de la Dzwina et avec | 


la zone des forêts du littoral, ont contribué . 
partager. l'ensemble. de la Lettonie en trois 
régions distinctes, ce qui, indépendamment des. 
onsidérations d'ordre historique, a contribué 
à déterminer une forte, différenciation ethno- 
graphique même au sein ue Ja population 
vraiment lettono.. 


n 


. Ce disant, j'ai en. vue E différenciation ` 


en EO de la Livonie dite polonaise (Letga- 
lie), en Courlandais et enfin en Lettons pro- 


prement dits de la Livonie dite suédoise (Wid- 


semi). Les premiers, en outre de la différence 
de religion (catholiques), se distinguent sen- 
lent, si. bien. qu'ils ont grande peine à com- 
endre le dialecte . de leurs E des. 


EE et GE de la. 


chez les Lettons de ` 
-Livonie (Widsemi), 


. nombre 


_siblement des autres par la laigue qu'ils par- . 


` nais AGE 050); les Esthes, 1 


Au: SS de vue. E EE les 
Lettons, au nombre de 1.154.960, comprennent: 
SEU IC d'orthodoxes; 0,1°/, de vieux-eroyants 
(starowiertz); 22,29/5. de un 73,0°/, de 
luthériens; 0,8?/, de baptistes, 0,22/,:: de con- 
fessions diverses ou inconnues. D'autre part, 
la population globale de Lettonie, se chiffrant - 
par 1.515.815 habitants, comprend: 6 ,5*/, d'ortho- ` 
doxes; 4,4?/, de vieux-eroyants; 29.9?/, de catoli- 
ques; 60,0 DA de luthérieus;0, 5^/, de baptistes:5,2%, 
d israélites, ainsi que 0,5?/, de confessions  di- 
verses ou inconnues. 

Les Polonais (d’après le recensement au. 
de 42.112) sont quasi-exclusivement ` 
de confession catholique (98,2?/) avec: une. 
infime proportion de luthériens (1,19)... + 
s La différenciation des confessions donne : 
“une expression frappante de la différenciation 
ethnique de la Lettonie. 

Ainsi la spécificité ethnique des Letgalois, 
ce qui les distingue du reste de leurs com- 
patriotes, est considérablement renforcée par 


la différence de religion. C'est là un facteur, . 
qui pendant longtemps, constituera un obstacle —— 


à la fusion complète de ceux-ci dans le Corps 
de la nation. . . 

 . Notons encore la fraction assez notable. 
des. Lettons “orthodoxes, dont le nombre avant 
la guerre était en voie d'aecroissement, par 
suite des influences russes que subissaient les 
milieux intellectuels et ouvriers. Ces orthodoxes 
lettons sont groupés principalement dans les | 
villes (Riga) et près Be la frontière d p 


* 
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A considérer la question de point de vue ` 
synthétique, on est amené à constater que la 


situation actuelle de la Lettonie vue sous 
l'angle des confessions diverses qu'elle abrite, 
est la résultante du passé historique de ce pa; 
le, reflet des influences politiques, économi 
ques, culturales exercées en cette région par 
les Allemands, les Suédois, les Russes et les. 
- Polonais, influences qui, indubitablement, on 
demeurées toujours Lo et qui, . par suil 


leur faciès. et jour expression. 

f D'autre part, l'incertitude planant su 
situation politique de l'Etat letton n'a pas été 
sans influencer, lors du recensement, les répo; 
ses de la population à la question: 
Etat on se déclarait ressortissant? Di 


ressortissants d'Etats étrangers; puur 
déclarations, la réponse est dubitative 
ceux qui se sont. déclarés „étrangers“ 
vent du premier rang, quant au nombre 
citoyens de l'Etat lithuanien (29. 291 
Russes (18.572), . Ee Ruthènes, 
lemands (| 


Lo 81 janvier 1921, le. ‘Ébavernerient letton 


SCH procédé à un recensement supplémentaire 
dans la partie du district d Huksziy qui, à la 
suite des événements de guerre et avec le 
consentement dela Lithuanie, avait été con- 
- fiée à son administration. 

2n “Ce recensement accusa dans les commu- 
nes annexées (D communes rurales et,l urbaine 
de la Lithuanie; 6 communes rurales et 1 ur- 
baine de la Pologne) le chiffre de 29.081 
d'habitants, qui, pour la très grande majorité, 
n'étaient pas de nationalité lettone. 

logne, l'Office Civil des térritoires orientaux 
avait procédé à un recensement de la popula- 
tion dès décembre 1919,.c'est-à-dire plus d'une 
année avant le recensement général de la Letto- 
. nie; les données ainsi recueillies sont loin de 


— concorder avec celles du recensement letton. 
.. La comparaison des chiffres produits des. 


. deux côtés, montre d manifestement la valeur 


Dans les communes détachées de la Po-. 


des données de ces recensement est des plus 


problématique, du moins en ce qui concerne 
les rapports numériques des nationalités. 
Ainsi: 
Recensement. 


| Polonais | Letton 


17.360 
Polonais. ER : 58,05 
Blarcs-Ruthénes. >. 1,985 14,85 
Russes EN 29,25 - 85,68 
Juis 6. nca 08 FE." 24 
Divers se 9,7 = | 30,9) 
(Dont Isttons) . . . . SE 8,600 


20.350 
34,83 


Population : 


colonnes - de 
amplement. 


4 
La comparaison des. deux 
chiffres alignées ci-dessus justifie 


les réserves que uous avions formulées au début. 


^ LEM n ADDE 


S développement des Compagnies d'Assurance en Pologne. 


P. dis VET HM avait perdu son indépendance 
fin du: XVIIL-e siècle, à ùne époque où ` 
le Compagniés d'Assurance étaient encore sur 


t le continent, 
j SE spécialement de 


'onomie. apu ée princi- 
ent sur su systèmes. du servage;et de 
ie EE ion. de ses villes peu 
composée 


on € dis encore la richesse 


Je is minime de la main d'oeuvre. 
ge » 


i ue les moyens 
ombattre les fléau des incendies, 
démembrem 

ces locales et se bornaient à des 
uoc a di érses, 


ges i ri Te ruciun vu bâtisses 
plus nombreuse classe 


. l'unique 


‘en voie d'organisation. En. 


. demander l'aumóne par les grands - 
I: Ee 


ent du pays, que 


as 


KR 


mode de (Dm GER adapté 
aux victimes de l'incendie. De leur côté, munis 
de certificats de paroisse, les incendiés allaient 
chemin, 
pour réunir les. SURdS nécessaires. ‘à Ja recon- 
struction. - 

Le XIX-e a est 


es dus engt 


“développement des Compagnies d' Assurance, la 


Pologne était déjà démembrée; cette circonstance 
donna lieu à une grande diversité d'organisation. 

et de législature dans les différentes parties 
du pays. Malgré des conditions aussi désavan 


tageuses, l’histoi e des Compagnies d'Assurance 


contre lincendie en Pologne est remplie 
d'intérêt et renferme nombre de côtés et de 
détails très. instructifs, auxquels la littérature 


scientifique européenne 1) n'à point donné SE 


toute l'attention . qu ils méritent, : 
Nous relevons ici 4e rôle prépondérant. 


très grand développement des institutio 
ques d'assurance contre l'incedie, car ta 
; le HRS. de. l'activité, dues ‘SOU 


elui ` - des 


services rendus à la population, il n'y a pas. 
eu dans les autres pays beaucoup d'institutions 
qui auraient pü leur être comparées. 


I 


C’est dans la province occupée par 
Prusse, que se voient en Pologne, les premiers 
commencements d'une réelle organisation de 
l'assurance contre les incendies. Tout en continu- 
antlestravaux préparatoires de l'ancienne Com- 
mission polonaise „Du Bon Ordre", le gouver- 
nement prussien avait des modeles d'organisation 
dans ses autres provinces, ll promuleue donc 
le 21- Avril 1803 un édit, par lequel il établit 
dans la Prusse du Sud, c'est-à-dire sur les. 


territoires enlevés à la Pologne Jo Compagnie ^ 


d'Assurance Urbaine (Feuerversicherungsgesell- 
senaft für Städte in Süd-Preussen), et ls 9 
Juia 1804une même compagnie pour les cam- 
pagnes: Les.deux compagnies, soumises à la 
- méme administration, sont basées, comme toutes 
les. autres offices de province en Prusse, 
sur le système de l'assurance obligatoire pour 
des bátisses de campagne et pour celles,-en 
: dehors des villes qui auraient été élevées sur. 
` des terrains, appartenant soit au gouvernement, 
soit à des institutions publiques et sociales - 
(Hôpitaux, couvents, paroisses, ‘écoles.). Les 
affaires de ces compagnies étaient menées par’ 
les deux Administrations générales de Varsovie 
et de Poznań, soumises elles-mómes au Dépar- 
. tement de la Prussé du Sud (Hauptdirektion : 
in Warschau und Posen unter Regierung des 
Departaments fur Süd-Preussens); chaque com- 
mune avait son administration spéciale, qui 
. dépendait du préfet (Landrat). Tous les trimestres, ` 
l'administration | établissait le nombre des’ 
incendies et dressait- les listes de cotisation: 
la perception des primes. a éte exécutée par. 
l'intermédiaire ' de percepteurs de communes . 
spéciaux; les primes rentrées, la répartition de 
Pargent était faite-entre les clients. ' 
Voilà comment se présente l'organisation 
de la première Compagnie d'Assurance en Po- 
logne. En raison des changements 'de politique " 
et de territoires, l'institution E 'est dans la suite 
différemment développée: sur les territoires ren 


stant sous le: jong allemand d'une manière et . 


dans les provinces adjointes. au, Duché de Var- - 
sovie* et. appartenant ensuite à Ta Russie, d’une 
autre. Dans la province polonaise, soumise à la 
- Prusse, 1 Compagnies d'Assurance ont subi 
| un des toûtes les autres 
T AROA de Sous. 
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SE de i 
nire les. années S 
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sement des rapports. Cette assanissement toute- 
fois n'arriva pas à empêcher la primauté des. 
sociétés privées et particulièrement celle-des 
sociétés par action, qui disposent toujours d’un 
portefeuille. infiniment supérieur à celui. des 
institutions- publiques. f 

Les Compagnies Publiques d'Assurance 
ont passé, sur les territoires polonais de l'occu- 
pation prussienne, par la méme évolution, L'In- . 
stitution Provinciale d'Assurance contre l'incen- 
die de Poznań (Feuersoziätät) ne possédan 
plus ‘depuis 1836 les droits de l'assurance obli- 
gatoire et de monopole, est effectivement l'hé- 
ritière des traditions de l’ancienne Compagnie 
d'Assurance contre l'incendie. t) Malgré le man- 
que du drot A l'assurance obligatoire, 
tution de Poznań a réuni dans son portefeuille . 
près de */,, de la valeur générale des bâtisses, 
appartenant aussi aux paysans. 1l faut eneore 
nomnier la Compagnie d'Assurance de Toruń, 
existant depuis 1819 et qui eu analogue à celle 
de Poznań. L'institution n'assure que les. 
tisses, et le droit de l'assurance obligatoir 
a été enlevé en 1891. La capacité des opé 
tions et son importance sont inférieures. à ce 


“les de la Compagnie d'Assurance de Pozn 


Aucune nouvelle institution n’a été fondé 


sur le ter oropa ds en Prusse, après guer 


possédons point d'informations sur leurs cap 
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"Sur les RO a ‘de. l'occupation | T 
l'histoire des Compagnies d'Assurance contre 
d'incendie, se distingue par une plus gr 
diversité. Après la création du Duché de 
Sovie, nón seulement le gouvernement. po 
-m'übolit pas les compagnies, mais apre 
- ques modifications faites dahs l'organisa 
en élargit en 1808 et 1809 la sphère d'opéra- 
tons, en l'étendant aux départements de Diéck 
et de KomZa. Les départements de L aR 
Radom, Cracovie et Siedice, séparés ` a 
triche; ne pouvaient profiter «des servic 
Compagnies | d'Assurance, dont 
s'étendit à ces départements | qu'a rès ] 
dion. du AERA me de Pologne, dit du Con 

près. e Au: AA Hertz 


TUNE que dans i villes E à de certaines Datis: 
ses de campagne. Une période de paix relative 


nena. à un développement progressif de la. 


ompagnie que la guerre de 1831 n'arréta pas. 
u contraire, par une ordonnance du Conseil 
Administratif du 22 Octobre 1833, une nouvelle 
section d'assurance non- obligatoire - des valeurs 


mobilières fut introduite et comme moyen de. 


"défense contre la concurrence de l'étranger, une 
ordonnance du lieutenant général du Ro; aumé 
(namiestnik) du 29 Décembre 1885 défend sous 
peine de payer cinq fois la primé, de s'assurer dans 
n'importe quelle compagnie, en dehorsde celles du 
pays. En 1843 et 1844 par suite de démarches des 
Sphéres polonaises interessées, une nouvelle ré- 

organisation a été effectué et elle a servi de 
base au développement complet de l'activité de 
la Compagnie. Le statut de 1844. agrandit et 

) perfectionne la section, d'assurance contre lin- 
cendie, en étendant l'assurance obligatoire aux 
bátisses de tout le pays, dans les villes comme 
dans les campagnes; il introduit le-système de 

a taxation officielle de toutes les bâtisses, 
fectionne le tarif, introduit une classification 

- rationnelle des objets assurables et améliore le 
systéme de la tenue des livres et la comptabi- 
té. Indépendamment de l'assurance obligatoire 

— des bâtisses, l'institution, portant désormais le 

om de la Direction des Assurances a le pou- 
voir de diriger les sections non-obligatoires 
suivantes: 1) d'assurance contre l'incendie des 


valeurs mobilières, 2) d'assurance sur la vie, 


d'assurance contre la grêle, 4) d'assurance 
ntre la mortalité dans le bétail, 5) d'assurance 
de transport par les fleuves et 6) le droit de 
E Tonder une caisse d'épargnes. RO. Muro er 


estent toujours en vigueur: 


La Direction des Assurances, forte d' aussi. i 


randes attributions, ne tarda pas à développer, 
gée par le célèbre économiste et hi- 
ien comte Fr. Skarbek, une fructueuse et 
niverselle activité, et l'époque de plus brillante 
istoire des Compagnies d'Assurance en 


Pologne est celle, qui comprise -entre 1843 et 


ation de l'insurrection .polonaises de 


a concentration dans une seule institu- - 
u gouvernement de tant de domaines ` 


Bon 
d'activité, des tâches si nombreuses remplies 


E générale, sans esprit de bu- 
et sans. attirer | de: planités, et de 


urrait s "énorgneillir. Det grâves 


mt té rendue par une an insti- 


"se déclarer 


de son abolition. 


. conservée. ` 
‘plication dans la politique générale du gouver- 
nement russe; il avait de suite après l'insur- 


l'institution des Conseillers dans les Compagnies 
d'Assurance. 


Lés faits submentionnés témoignent de 
Iimmensité. du travail effectué par la Dire- 
ction des Assurances. Dans un de ses compte- 
rendus, elle a donc pü justement et avec fierté. 
,Une institution Qui, tant pour 
l'extension de son activité que pour sa tendance 
exclusivement bienfaisante, ne saurait trouver 
dans aucun pays son égale et pourrait dans la 
suite, servir de modèle à ses voisins". Dans 


les annales des Compagnies de Pologne, l'im- 


portance de la Direetion des Assurances est 
soulignée ‘par le fait, que pendant toute la 
durée. de fonctionnement, aucune compagnie 
privée, même polonaise, n'a pü etre fondé, et 
que ces dernieres ne datent. que de l'époque 
autorité de la Direction, 
20 ans plus tard, était encore telle, que lorsque ` 
les propriétaires ‘fonciers de Lublin, dont la 
sphère: était assez réfractaire à l'esprit de la 
,nationalisation" procédèrent en 1883, à la for- 
mation de groupes de garanties mutuelles, ils 
déclarérent officiellement ne le faire qu'en rai- 
son, de ce que la Compagnie d'Assurance du 
Bo dvornemept contre l'ineendie, n'existait plus. 
Apres le. désastre de l'insurrection de 1863 
le sort qui attendait une aussi sérieuse institu-. 
tion du gouvernement polonais, administrée 


\ par des polonais, était prévu d'avance. D'aboli - 


tion'en principe de la Direction des Assuran- 
ces est décidée parle Comité Organisateur dés 
le. 31 Décembre 1866, la liquidation graduelle 
des diverses sections n’est terminée qu'en 1870. 
Toutes les sections non- obligatoires sont dis- 
soutes et transférées aux institution. privées 
tant russes qu'étrangères, qui acquérent ainsi 
le droit de fonetionner dans le Royaume. 

La section d'assurance obligatoire a été 
Cette mesure peut trouver son ex- 


rection polonaise, procédé à l'abolissement de 


la corvée et ne pouvait permettre que les pay- 
. sans, constituant la plus nombreuse classe des- 
nouveaux propriétaires de la nation, puissent 


être privés des moyens de préserver leurs im- 


meubles, moyens qu'ils. trouvaient auparavant 
dans la Direction des Assurances. Cependant, 


tout en conservant le système d'assurance obli- 


gatoire, ` le gouvernement met les assurances 


sous 1a. tutelle absolue de l'administration russe 


et les moyens pour arriver à ce but sont dé- 
.sastreux: l'institution uniforme est divisée en. 
- dix offices pour les gouvernements, (le statut ` 
. de 1844 reste toutefois en vigueur dans la ville 
de Varsovie) et le contact entre les offices est 
e faible. 
offices d'assurance mutuelle pour les gouver 


Le statut de 1870, touchant les. 


nements était. incontestablement un pas de re 
la. m 


orer que vers 1900, lorsque le gouvernement 
russe jugea alors indispensable de rappeler à 
rsovie une institution uniforme, ainsi que de 
faire «concourir au travail des employés profes- 
nels, perfectionner la tarif etc. Tout en ne 
ur rendant point leur ancienne importance, 
a réforme de 1900 arriva cependant à assainir 
ans certain degré les assurances obligatoires 
des bâtisses et leur développement ne sera mé- 
me pas arrêté par les évènements de la guerre 
mondiale. Actuellement, en dehors d'un grand . 
nombre de compagnies privées, deux compa- 
gnies publiques d'assurance fonctionnent dans 
e Royaume: Les Assurances mutuelles contre 
«l'incendie des bâtisses, de la ville de Varsovie“ 
fonctionnant par décret de l'année 1844, et 
= „Les Assurances mutuelles contre l incendie, du 
Royaume de Pologne"—active par décret de 
l'année 1900. Ces deux institutions ont droit 
l'assurance obligatoire. L'office des assu- 
“rances de Varsovie profite d'un. monopole 
absolu, tandis que la Compagnie du Royaume 
"ne jouit que du droit d'un monopole partiel, 
'excédant. pas la somme de 5.000 roubles. 
(Valeur d'avant guerre). La taxation des bà- 
isses, effectuée par ces offi es a une impor- 
ce officielle et sert aussi dans les questions 
d'hypothèque. Un nouveau projet de loi, qui 
"toutes les chances d’être accepté, . vient 
tre soumis à la Diète de Varsovie. Il còn- 
ne le rétablissement de l'ancienne Dire: 
tion des Assurances, dont l'activité doit s'éten- 
E i (en principe) à tous les territoires de la 
5 République Polonaise. En outre des assurances 
)bligatoires contre l'incendie des bátiss s, son 
etivité comprendrait encore les assurances 
ion-obligatoires suivantes: assurance pour la 
, assurance des valeurs mobilières, contre 
grêle ete. 


SU 


Dx En XS la question. des assurances se 
résente tout autrement que dans les pays. 
Octupés par la Prusse et la Russie, Il ne s'é- 
t formé en Autriche, avant l'ère dite ,Thé- 
sienne“ que de petites sociétés d'assurance, 
iétés locales et voisines (Bauernassekuran- 
zen) s'entre-aidant mutuellément et en dehors 
esquelles, les incendies avaient encore recours 
ix aumônes. Ce n’est qu'en 1766, que l'on 
oit sur la frontière suisse, dans l'arrondisse- 
nt de Vorarlberg, une première institution 
blique, modelée ‘sur les institutions alleman- 
L’arrondissement de Salsburg, qui avait 
di ravant profité de l'activité de l'Office 
d'A surance de Bavière (Brandversicherungsan- 
lt), étant en 1816 revenu à l'Autriche, le 
rnement autrichien fonde une institution 
e qui se charge des ‘engagements de 
le Bavière € et étend en 1821 son acti- 
Autriche 1), ; 


. Pincendie se faisait moins sentir, en raison de son 


des intérêts, privés des compagnies 


; La crainte de nuire à ces intérêts ét 


Se le 50 e anniversaire de »la € 


En Galicie, le besoin d'assurance Contre ` 


économie toute primitive, appuyée sur les sy- 
stèmes de servage et de corvée. Aussi, lorsqué 
l'Empereur François eut envoyé en 1198 à tous 
les gouverneurs de l'Etat le projet du comte 
Utiraslav, concernant la fondation d'une. insti- . 
tution publique d'assurance pour toute l'Autri- 
che, les gouvernements de la Galicie de l'Est, 
se déclarèrent en 1801 pour le projet d'une 
compagnie d'assurance des bâtisses pour les 
peiites villes et campagnes, mais non obliga- 
toire, considérant toutefois aussi une introduc- 
tion immédiate comme non indiquée, en rai- 
son du manque d'argent comptant de la popu- 
lation. L'opinion du gouvernement de la Galicie 
Occidentale est plus explicite encore. Tout le. . 
projet est considéré comme prématuré, non — 
seulement en raison de ce que les habitants 
déjà surchargés“ d'impôts, jugeraieat les primes 
comme étant. une nouvelle charge fiscale, mais  . 
aussi parce que les paysans n'ont en propre nt 2373 
bâtisses, ni rien de ce qui est nécessaire à l'ex- 
plottation agricole, le ‘tout appartenant aux 
seigneurs, e£ qu'au cas d'incendie, les recon- 
structions avec le bois des propriétaires sont 
gratuites; que les propriétaires fonciers trou- 
vent le matériel de reconstruction dans leurs > 
forêts et ont des ouvriers de corvée, et parce 
que les villes enfin, sont bâties tres sommaire- 
ment et leurs babitants t. op pauvres pour pour; 
voir s'acquitter des primes d'assurance :). 

Cette curieuse argumentation, qui au bout. 
de 190 ans est encore actuelle aboutit à la 
conclusion que les pauvres n'ayant pas les moy- 
ens pour payer les primes d'assurance, peuvent, 
en conséquence encourir. le risque d'être 
ruinés: par l'incendie. Ce point de vue a été ` 
néanmoins accepté par les autorités centrales ` 
et par manifeste imperial du 9 septembre 1819, 
le domaine des assurances est déclaré apparte- - f- 
nir à la sphère d'activité de l'initiative privée. 

Les nombreux incendies de Galicie et 
manque de compréhension de l’état des chose 
par la masse de la population, ont donné lieu — 
à beaucoup de projets, concernant la fondation. i 
de Compagnies d'Assurance obligatoire contr 
l'incendie, et depuis l'abolition de la corvé 
en 1848, la question des assurances est deven 
absolue et pressante. Cette. nécessité a été st 
rieusement comprise en Galicie, comme le te 
moignent maints déerets de la Diète du pa; 
composée cependant des ` représentants de 
classes, moins intéressées dans la question 
de l'assurance obligatoire. Mais tous les effor 
se brisaient contre la mauvaise volonté SA? 
matique des autorités centrales, tenant KÉ 


des, (En majeure. partie, Sociétés par act 


ua Cité aprés à A Düsfmán.. 


que da fondation d’une société polonaise colle 
de la Compagnie d'Assurance Mutuelle de Cra- 
covie, n'a pü être effectuée qu'après des dé- 
marches de plusieurs années. Cette société, 
fondée en 1801 par l'initiative de la classe 
des propriétaires fonciers très bien gérée, 
bornait, dans les commencements, son activité, 
à l'assurance des meilleurs risques” des villes 
et de la grande propriété fonciére, mais dans 
la suite, elle l'étendit aux villes plus mauv-ises 
et aux petites propriétés paysannes. La Com- 
pagnie d'Assurance Mutuelle de Cracovie était 
toujours comptée parmi les premières et les plus 
puissantes compagnies en Autriche, et tâchait 
même dans la mesure de ses moyens, de rem- 
placer une institution: publique, qui n'existait 
` pas dans le pays. 
L'émancipation progressive de la classe 
. des paysans, donna lieu à la tendance à for- 
. mation de nouvelles Compagnies d'Assurance, 
marquée par la fondation en 1892 du ,Dnistr”, 
^ Compagnie ruthène d'Assurance mutuelle, 
: -eten 1909 de ,Wisla" Compagnie d'Assurance 


(Articles de 


Notre publication, pour faire'droit au désir 

qui nous a été exprimé de différents côtés, 
ouvre dans le numéro d'aujourd'hui une. rubrique 
-destinée aux articles formant matière à dis- 
cussion, Ce sera une tribune ouverte à tous et 
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Toute entreprise, pour prospérer, a besoin 
être assise sur la base d’un devis bien étudié 
de dépenses, à condition, il va sans dire, que celui- 
oit strictement observé, 

Quant il s’agit de la gestion d'un Etat, 
dat devient catégoriquement impératif. 
RE si les valeurs e Sur 


La tribune libre. 


controverse). 


. n'aborder que des articles traitant de questions 


: 2m renfermera. méme des articles dont le sujet nous serons aux sujets abstraits. 


Le GET à monétaire, 


-fût-elle même théorique. 


; légal des poids et mesures, qui a cours da 


e Ne 4—5 1 


Comparé à E de la Compagnie: 


populaire. 
de Cracovie, leur rivale, le champ d'action de: 
ces deux institutions est trés modeste. 

La lutte avec le fléau de l'incendie, en Ga- 
licie, est entièrement dévolue à l'initiative pr 


vée, en conséquence, un nombre restreint 
(qu'il est méme diflicile de déterminer) de pr 
priétaires de bátisses, profite seul des services 
d'assurance. 

Nous ajouterons encore en passant, que 
sur les Confins-Est actuels de la République 
Polonaise, la question des assurances laisse aussi 
beaucoup à désirer. Des sociétés par actions, 
russes et polonaises et aussi dans une certaines 
mesure des Compagnies locales d'Assurance mu 
tuelle ou celles de ziemstvos (selfeouvernement) 
fonctionnaient sur les territoires, mais par mar 
que de données positives et de documents rel 
tifs aux opérations, nous ne pouvons rien dire 
de précis sur leur activité. Dans tous les cas; 
leur champ d'action était restreint, et, le sens. 
de l'assurance de la population pauvre reste 
encore incompris. : 


et l'esposé pourront ne pas avoir l'approbation 
de la Rédaction. Pour nous guider dans notre 
choix nous ne demanderons aux auteurs de 


forçant l'attention générale, indifférents , 98 


fres correspondant à à une unité monétaire fixe) 

Alors, s'ensuivra la 
nécessité d'utiliser cette unité monétaire com: 
me étalon dans le domaine de la jurispruden 
civile, lors de l'appréciation de la valeur í 
travail ainsi que de celle des biens mobil 
et imm. biliers, à l'instar, en somme; du systèn 


un pays donné, et qui sert à fixer lés cara 
ristiques quantitatives des objets. Un bu 
construit sur le sable mouvant d'un inst: T 
monétaire inconsistant a comme corrélatif 
possibilité de donner ‘à 
équitable ainsi que d'en 


ucohérent. d’un papier-monnaie qui se débande, 
peuvent évidemment ni travailler sérieuse- 
ent, ni avec continuité; c'est alors le règne 
Viosécurité et de l'éphémère, avec ses Cor- 
ires inévitables: l'éveil général d'appétits 
gérés, l'hypertrophie dans la rapacité et dans 
a malhonnéteté. Remarquons d'ailleurs, et avec 
nsist^nee, que ce n'est pas tant la dépréciation 
trinsèque du papier-monnaie qui est cause de 
es manifestations morbides: et pernicieuses 
ans le plan de la vie économique du pays, 
que l'instabilité de ce papier qui est le véri- 
able fauteur de tous ces maux. 

A vrai dire, l obstacle à écarter est en 
in de compte d'ordre purement formel, car il 
y a belle lurette que les gens ont pris le pli 
tabler, dans leurs transactions et dans leurs 
mbinaisons financières, sur le terrain solide 
u dollar, de la livre sterling ou du franc. Il 
e s'agirait donc en définitive que d'étatiser, 
le fixer, d'uniformiser ce qui est devenu d'usage 
ourant. À cet effet, il suffirait que le gouver- 
ment décide, qu’ à partir d'une certaine date, 
us les contrats, accords, taxes, tarifs etc., 
Ssi bien officiels que privés, sur l'ensemble 
S territoires de la République de Pologne, 
ns les opérations intérieures comme dans les 
sactions avec l'étranger, devront être établis 
sur la base de cette unité monétaire théorique, 
et qu'il soit décrété que l'observation de cette 
T règle est obligatoire, a force légale, faute de 
oi les actes passés non-conformes à cette 
/ disposition. seraient juridiquement considérés 
omme nuls et ,non-avenus. Il est hors de doute 


, dont d EUROS n’est pas à SE 
te adaptation serait d'autant plus aisée que, 


déja pris le pli de ces sortes de calculs. 
règlement monétaire en question ne pour- 

ait donc entraîner à sa suite aucunes pertur- 
bations, pas plus dans le domaine de la juris- 
prudence civile que. dans celui des relations de 
Etat et des particuliers. Les conséquences qui 
découleraient seraient indubitablement: sa- 
es. En: première ligne des résultats acquis 
ne telle réforme financière, viendrait la 
ation de son objectif immédiat, notamment: 
lèvement automatique des revenus de l'Etat 


est, que voyons-nous? Les dépenses de 
t vont nécessairement sans cesse en Crois- 
E: ar la vie est plus forte que le gouver- 

ent, car la vie szit obliger celui-ci à. sub- 
à ses exigences alors que. les revenus de 
en us à ce qui a Ee antérieurement 


ferme, 


rentrées périodiques comprendraient les impóts . 


me je viens de le dire, les particuliers ainsi- 
es entreprises commerciales et industrielles: 


dant la période embrassée par la redevance 


taxe, par exemple d'un droit de patente; 


'augmentation des dépenses. Or, à l'heure. 


effectués à 


là questions de technique, de „cui 
i, nistrative qu i B a pas Heu d 


qui sont à la base de toute sérieuse 
action constructive, de‘ toute. entreprise, car, 
qui dit impossibilité de conclure des accords 
à longs termes, dit impossibilité d'élaborer un 
plan d'entreprise, et sans un tel plan, il ne 

peut étre question ni de saine initiative, ni de 

gestion rationnelle du pays. 

Un fait montre clairement à quelles con- 
séquences mène l'instabilité monétaire d'un pays. 
Ainsi, on a vu en Pologne, la Commis: 
sion des Finances et du Bugdet, avoir 
à se demander, lors des séances qu'elle tint le 
31 août ainsi que le l-er et 2 septembre de 
l'année courante, si les positions diverses du 
premier budget de l'Etat polonais étaient basées 
surla valeur du mark polonais d'avril ou sur 
celle de juillet. Or, entre avril et juillet, la déni- 
vellation des valeurs s'est accentuée dans le 
rapport de 1 à 2, voire méme à 3, si on s'en 
rapporte au cours de septembre. 

La plasticité fiscale du projet que nous 
exposons sera naturellement fonction, dans une 
grande mesure, du degré de systématisation 
réalisé dans la technique de la perception et 
de la répartition des impôts. Le systeme que 
nous projetons exigerait que les contributions 
levées par l'Etat, soient réparties en deux ca- ` 
tégories: d'une part, „recettes intermittentes“: 
d'autre part, , recettes: périodiques“. La caté- 
gorie des recettes intermittentes embrasserait ` 
les impôts sur la consommation, les recettes ^. 
des monopoles, /l’encaisse des chemins de fer. . 
pour le transport des voyageurs et des mar- . 
chandises, les recettes postales et télégraphi- . 
ques, les droits de timbre et d'enregistrement, 
les taxes: de passeports et»; d'autre part, les- 


fonciers, de fouage, sur la fortune, sur l'industrie, : 
sur le revenu etc. Pou: les payements de pre- 
mière catégorie, l'unité monétaire théorique 
serait calculée selon le cours du jour, à la date 
du versement; d'autre part, pour ce qui est de - 
la seconde catégorie, le montant des contribu- 
tions serait fixé d’après le cours moyen pen- 


Dans le cas où la perception de la 
Se- 
sait effectuée d' avance, le payement aurait lieu. 
suivant le cours du jour et à titre temporaire, | 
sans préjudice des rectifications auxquelles don- 
nerait lieu la fixation ultérieure de la cote 
moyenne du cours pour la période de validité 
de la patente. Enfin, quant. aux payements. 
à l'expiration de la période à laq 
la eontribution se rapporte, ceux-ci sero 
à titre définitif, selon la moyenne d 
pendant la période afférente. ` 

Quant à la fixation des cours de 
monétaire théorique et à leur publi 


donnée. 


GBgHBU v ids 


la iore. préconisée, ells né pourra jouer, 
atteindre l'objectif proposé de l'assainissement du 
- système budgétaire de l'Etat, qu'à condition 
que l'appareil fiscal, appelé à la réaliser, soit 
suffisamment dressé à une levée rapide et ex- 
-haustive des contributions. Le lièvre que nous 
soulevons, est de primordiale importance, car 
il faut bién se rendre compte de ce que le 
système projeté donnerait au fisc beaucoup de 
fil à retordre, l'obligerait à un redoublement de 
travail, serait corrélatif d’une complication de 
certaines manipulations. Il n’est méme pas dit, 
qu'à considérer la situation actuelle du service 
des contributions ces impedimenta n'impliquent 
un vice rédhibitoire à la viabilité de la réforme. 


Les municipalités russes, avant la révolu- 
tion, aux fins d'accélérer la rentrée des impôts, 
avaient instauré le système des syndicats de 
propriétaires immobiliers urbains. On recourut 
à la mise sur pied d'organisations de ce genre, 
dans certaines provinces de la Russie, quand 
lès municipalités se virent avculées à la ban- 
queroute. Bien que l'application de ce système 
n'ait pas été de longue durée, il a néanmoins 
"fait ses preuves en ce séns qu'il a été démontré 
que les associations de propriétaires d'immeubles 
pouvaient rendre des services effectifs, en colla- 
borant au travail des divers organes de l'Etat, 
A notamment, dans le domaine fiscal. Les asso- 
ciations en que-tion ont rendu alors de très 
grands services en facilitant la perception des 
impóts et des contributions, en recueillant des 
données d'information de toutes sortes, en pro- 
cédant au recensement de la population, en dres- 
sant ces statistiques instantanées, qui sont d'un 


des de crise, pour la lutte contre le recel des 
denrées ex mee et des marchandises de 
ut genre, pour la répression de l'usure. domi- 
iliaire ete. L'idée d'en appeler à ces organi- 
ations a pris naissance dans la conviction, qu’ 
tant donné le marasme génér.l des âmes et 
es consciences de la période que nous traver- 
sons, étant données l'impéritie et la noncha- 
lance des organes d'exécution, il n'était pas 
possible d'asseoir aucune action de l'Etat sur 
dextérité des fonctionnaires, qu'il était done 
` tout indiqué de s'adresser à la coopération de 


responsabilité matérielle et de l'intérét 
nel. ` 


, de E à d'autres, pour les raisons 


Kanpos plus, constants, contact plus 

les contribuables. 

n tant. que proprietaires d'une 

la tere nationale, ils sont, plus 

I interéssés au respect de Ja loi 

à la ilr gónérale. 
n 


IBUS UNITIS 


si grand secours à l'autorité pendant les pério- . 


es classes de la population, sur la base 


On avait choisi los gropriéiairos d'immeu- 


Ne 4—5 


Dans le même ordre d'idées, et pour les” 
mémes raisons, il a été reconnu que les mei 
leurs instruments exécutifs des décisions de 
l'Etat, dans les domaines é économiques respec- 
tifs, étaient les associations d'industriels, celles 
de commerçants groupés strictement d'après 
leur spécialité, ainsi que, pour ce qui est dem 
la population rurale, les associations commu-? 
nales de propriétaires. 

Il va sans dire, que tout en rendant res 
ponsab es matériellement les mémbres des" 
associations préeitées pour la conduite à bonne? 
fin des affaires qui. leur sont confiées, l'Etat? 
est par contre tenu de les armer de facon? 
adéquate, par l'attribution de droits d'enquête” 
et de pouvoirs fiscaux, dans les limites strictes! 
de leurs possessions et des Charges qu'on leur 
a imposées. Le fonctionnaire, fût-il le plus) 
capable et le plus consciencieux, mais ne possé- 
dant aucune des o: alifications énumérées el- 
dessus, ne pourra pas rivaliser, quant à l'effi-: 
cacité et au rendement de son travail; avec les. 
organisations précitées. 

Loin de nous d'ailleurs la pensée ques 
l'admisi-tration de l'Etat aille d'emblée remettre 
l'appareil fiscal entre les mains des organis 
tions sus-nommées. Nous sommes d'avis qu'il) 
ne peut s'agir. là que d'un travail en collabo- 
ration, des organes de l'Etat d'une part, des 
organisations sociales d'autre part, appelées 
à se créer, avec le temps, un modus vivendi 
conforme aux enseignements de l'expérience. 
Une telle coopération, qui augmenterait le 
rendement des impôts, assouplirait la technique. 
de leur perception, permettrait plus tard de 
réaliser, dans certains ressorts de l'Etat, de 
notables réductions de dépe ses. Les frais de 
bureau, d'administration, de gestion supportés: 
par ces associations seraient couverts par des 
taxes additionnelles, perçues ad hoc, en sur 
plus des contributions normales. Nous avons! 
la conviction profonde, que la mise à l'oeuvre 
de ces associations, dans le sens esquissé park 
nous, et leur adaptation à l'appareil fiscal est: 
une chose qui s'impose, est une mesure qui 
presse, car, pour sortir du maëstrom financier 
actuel, la Pologne qui doit aviser au sauvetage 
immédiat de ses finances, n'a pas le temps de 
songer au dressage d'ün personnel de found 
naires quj soit à la hautér de sa táche; il ea 

en l'occurrence, d'aller vite en besogne et d 
renflouer au plus vite la galére fiscale qui : 
eau de toutes parts; obvier à l'anémie fise 
causés par la lenteur de la rentrée des impot 
tels sont les premiers chats à fouetter. 

Nous nous rendons parfaitement com 
de ce que l'ingérence des associations précité 
dans le domaine privé ne constitue pas en 
un moyen nonna E E Nous pr 


Chronique 


législative. 


Lois et ordonnances en Pologne. 


D 
* 


1) Loi du 25.11.1921, concernant des .mo- 
difications introduites dans le code de législation 
criminelle en vigueur sur les territoires d'ancienne 
annexion russe. 
-blique polonaise Nè 30/21 cote 169). La loien 
question apporte notamment des modifications 
à l’ancien code russe de Procédure criminelle 
de 20. XI. 1864, en vigueur jusqu'à ce Jour sur 
les territoires d'ex-annexion russe. 
sitions nouvellement édictées, lont été pour 
des raisons d'ordre purement pratique, aux 
fins d'accélérer: l'instrumentation judiciaire par 
la simplification des formes. de la procédure, 

et par l'élimination de formalités inutiles. A cet 


effet, on a étendu le ressort de la justice de . 


paix, de laquelle seront justiciables les délits, 
actes dolosifs et préjudices jusqu'à 10.000 
, marks. D'autre part, les lignes primordiale: de 
l'ancien code de procédure criminelle sont l'objet 
de remaniements par l'introduction de prescrip- 
. tions nouvelles et fondamentales. On restreint 
: notamment, 


dans ces dernier cas, l'enquête cesse d’être 
obligatoire quand l'inculpé, prix en. flagrant 
délit, a fait des aveux conformes aux circon- 
 stances constatées de fait ` Le proeureur à 
d’ailleurs licence dè renvoyer toute affaire à . 


l'instruction, s'il juge la chose nécessaire. .- 1236 


Simultanément on a introduit le principe. 


- des enquêtes faites par le procureur, chose — 
du Tribunal. d'arrondissement, 


étrangère à l’ancienne législation russe et qui 


a été introduite dans les plus récentes légi- 


.Slations étrangères Kom allemagne, en Hongrie, 
en Italie: ; i 

: * Dans les cas où Ja transmission d'une. affa- 
.ire au juge d'instruction n’ 'est pas. obligatoire . 
le procureur a licence de mener les investigations 
nécessaires aux {ins de faire lumière sur l'affaire, 
de savoir s'il y alen de classer l'affaire ou au 
contraire de dresser un acte d'accusation. Aux ` 


fins d'investigation le' procureur: peut mander- 
_ de l'acte d'accusation proprement. ‘dit, 1 
pas appuyé. par le matériel de preuves et 
dices recueillis à la charge de l'ineulp 


n'importe quelle autorité de lui fournir des 
renseignements et peut donner aux autorités de 
. police des ordres en conséquence. Dei: pro- 
cureur à également pouvoir d'en appeler aux - 
ges d'instruction: 


(Journal Officiel de la Répu- - 


Les dispo- - 


les prescriptions d'enquéte obliga-: € 
toire laquelle, dans le sens de l’article 38, n'est - 
imposée que dans les -cas de crime, mais méme 3 


m ou aux juges de paix aux 
n Doo les RW qu'il jugo n nécessa es, 


d'examen, de prendre ou de modifier des me- 
sures préventives, la loi prescrit au procureur’ 
de s'adresser en l’océurrence au juge d'instrue- 
tion ou au juge de paix, en .opinant de là né- - 
cessité qu'il y a de prendre les mesures en. 
question. La prise de corps en cours d'enquête - 
menée par le procureur ne peut se prolonger 
au-delà d'un mois. 

La loi, motivant la raison d’être des en 
quêtes. du ministère public, s'exprime comme 
Suit: 

„Il ne s'agit pas. ‘seulement, en l occurrence, 
de décharger le juge d'instruction, pour trans- 


mettre l'instruction de la cause à un autre or- 


gane judiciaire. Il y a lieu de relever ici li 
portance des débats en cour. | 
à se prononcer est l'organe judiciaire qui d 
être éclairé sur les e dressées pous 


ux qm er nu Ja nouvelle. loi iui 
"duit un chapitre nouveau, 
'eédure abrégée, qui permet, dans beauco 
ee cas, d'accélérer Ja liquidation des. causes 


‘simplifiée, c'est: que Tinstance en ice on 
introduite à la. demande du ministére pub 
les débats ont. lieu en présence d'un seul. 
‘lequel est 
gné à demeure en séance plénière de la Co De 
et qui seul préside aux débats et prononce. 
jugement. Dans les cas de procès à procédur 
simplifiée, le procureur ne présente pas d'ac! 
d'accusation; cet acte est en quelque: 


remplacé. par le préavis du procureur dag 
‘à ordonner de déférer la cause en ju 


vant les formes de la procédure simpl 
préavis du ministère publie: comporte la 
fication. juridique du délit, mais, 


EC e E ax les cas dt 


été E 


relatif à une pro- | 


‘abrégée est Re dans les cas où, dat 


donnée l'allure de l'affaire, il y a lieu d'admet- 
tre, qu indépendamment des peines additionnelles 


b substitutives, il n'y aura pas à appliquer 


de peines plus sévères que celles de amende 
‘et de l'emprisonnement (jusqu'à deux ans), ou 
‘bien Fune des deux peines, ou bien encore 
"quand la loi ne prévoit pas pour le délit donné 
de sanctions plus sévères. La procédure abré- 
gée est inopportuhe dans les affaires criminel- 
les, dans les cas de crimes contre. la religion, 

ontre la sûreté de l'Etat. (haute trahison et 
trouble), de délits ou crimes perpétrés au cours 


E de l'exercice d'une fonction officielle ou sô- 


ciale. 
D'après la nouvelle loi, le juge a licence 
e ne pàs motiver son verdict, si dans le délai 
e trois jours, il n'a pas été mis. en demeure 
le faire. Le verdict est obligatoirement mo- 
ivé done les cas où le Jugement est attaqué 


n P 
Deng le doma des limites -pécunialres, 


- 2) Loi: ai 18. III. 1921 concernant la mo- ` 
ation de certains paragraphes de la loi. 
llemande de procédure pour les cas d'action: 


le en contestation (Journal Officiel ` de la 
tépublique Polonaise Ne 30 cote 116). — 

.On a quelque peu remanié le code. de 
rocédure civile en vigueur dans. les provinces 
ancienne annexion prussienne. Ces. modifica- 


ions à la procédure dans les:eas d'abrogation 


nt dénuées de toute: portée générale. . 


28) Loi du. 18..1IT. "1921 concernant “certai 
s modifications aux prescriptions. provisoires ` 
sur les 


entant l'organisation judiciaire - 
toires. de l'ancien. Royaume de Pologne. 
al Officiel de la République Polonaise 


: Cette lor modifie les Pre: ` 
ript ons provisoires du. 18. VI. 1917 relatives | 
; de la. | judieature ` dans le 


me. de Pologne, prescriptions ‘datant. de 
d is ue: de l'occupation allemande. Dans les | 
Bi d'ancienne d russe, fonction- 


Cours. d'Appel. 
gements EE par. la. loi du 18. III, 


- municipaux.. 


de Paix prononcent en matiére civile et erimi- 
nelle dans l'assistance du juge de paix, agis- 
sant comme président, et de deux assesseurs; 
en fait, dans les villes de quelque importance, 
les juristes appointés juges de paix prononcent ' 
seuls en toute matière. Les Tribunaux d'arron- 
dissement siègent dans l'assistance suivante, 
sauf naturellement dans les cas où un seul juge 
est appelé à se prononcer. (comme par exem- 
ple par application des formes de procédure 


abrégée): l-o. Affaires civiles et. eriminelles-3 


juges. 2-0. Affaires commerciales un juge et 
deux assesseurs. A la Cour d'Appel, les pro- 
noneés de jugement se. font en l'assistance de 


:3 juges. 


Les assessèurs auprès de la Justice de Paix 
sont choisis. par le président. du tribunal 
d'arrondissement sur les listes élaborées par 
les conseils communaux et par les conseils 
Ne.peut étre assesseur qu'un ci- 
toyen polonais, dont l'intégrité est notoire, 
jouissant de la plénitude de ses droits civiques 


-eb sachant correctement parler et écrire le po- 


Jonas, Les assesseurs siézeant en matière com- 


` merciale sont désignés par le corps constitués 
. des commerçants. 


` 4). La question des émoluments Ee 
par les assesseurs auprès la Justice de Paix 
est réglée par la loi du 18. MI. 1921: (Journal 
Officiel. de la Rép. Pol. N. 30/21 cote 173), qui … 
décide que les assesseurs auprès la Justice de 


Paix remplissent leur charge à titre. gracieux 
“et ne touchent que des indemnités pour perte 
de temps et frais encourus. 


5) -La loi du 18. V. 1921, concernant la 
fixation des limites de la période d'organisa- 


- tion de la judieature (Journ. Off. de la Rép. 
de Pologne Ne 46/21 cote 218), decide que la 


période où sont admises: des. transformations 
dans V'organisations judiciaire, période au cours . 


. de Jaquelle. il est, permis de déplacer les juges: 
‘op de les mettre en disponibilité, indépendam- 
ment des 


limitations. prévues par. les lois, . 
expire avee la fin de l'année 1921. Cette loi 


a pour but de réduire au strict minimum cer- 
, taines atteintes au principe de, l'inamovibilité 


des juges, chose qui avait été inévitable et 


E méme nécessaire /durant l'époque transitoire oit 
: Justice de. Paix, ` 


il était procédé à la reconstruction de ee 


de la République Polonaise. . . | 
6) La loi du 81. V. 1921, concernant cer- GE 
tains adoucissements au règles. fixant les qua- - 
- lifieations exigées des postulants aux charges 


. de juges ou de procureurs (Journ. Off. de la 


; Rép. de Pologne Ne 50/21), donne licence au Mi: S 


nistère de. Justice pendant une période de 5 à 


; ans; de réduire de 3 ans à 1!/, année la pério- 


tage pour la fonction de juge. . 
Loi du 18. III. 1921, pour la répréssion 
nis. par. des fonctionnaires dans 


de leur fonctions et en violation des devoirs 
lə leur service. Peuvent être également punis 
de mort les fonctionnaires convaincus d'avoir 
accepté cadeau, rémunération aou gratification, 
d'avoir manqué de façon quelconque à leurs 
devoirs de service dans des buts de luere ou 
de profit, au cours. de l'exercice de leur fon- 
ction. , Dans les cas de moindre importance. la 
peine prévue est celle de la réclusion (de 4 à 
15 ans). Les tentatives. de perpétration sont 
punies au méme titre que les crimes consom- 
més. Le Coaàseil des Ministres aura licence de 
suspendre l'application de cette loi par décret 


sanctionné par le Chef de l'Etat et publié dans: 


le Journal Officiel. 

8) Loi du 24. V. 1921, /coneernant amni- 
stie à l'occasion du vote par l'assemblée Con- 
stituante de la loi du 17 mars 1921 établissant 
la Constitution de la République ‘Polonaise 
(Journ. Off. de la Rép. Pol: N* 42/21 cote 261). 
L'amnistie atteint les délits d'ordre criminel et 
^ administratif, commis antérieurement au 11. III. 
1921. Sont amnestiés complétement: les in- 
fractions d'ordre administratif ou les délits 
passibles d'amende ou de là peine d'emprison- 
nement jusqu'à * 3 mois. De même, sont remises 
les peines administratives, les amendes et les 

condam»a'ions à l'emprisonnement prononcées 
par tribunal quand elles ne dépassent pas une 
durée de trois mois. Dans le cas de peines 
d'emprisonnement plus graves prononcées par 
"tribunal, la réduction de peine est de moitié; 
+ pour certains délits, la remise de peine est du 
es condamnations à la détention per- 
pétuelle sont réduites à 10 ans; les 
mort sont eomiuués en, détention perpétuelle. 
ont complétement amnestiés les: peines, en- 
urues par des militaires, à à l'exception: de 


lles prononeées pour crime commis pour le 


but de lucre ou de désertion, passible de la peine 


mort; laremise de peine pour délits militai- 


res esf appli qée suivant une échelle plus large 
que ` ‘dans les cas de droit <ommun. 
e même des délits politiques lesquels, entre au- 
es, jouissent du. privilege d'amnistie totale pour 

s condamnations ne dépassant pas un an 
d'emprisonnement. Sont exclus du privilège de 
mmnistie les crimes d'espionnage, de meurtre 


rémédité dans des buts de cupidité, les crimes 


banditisme, de proxénétisme, de.coutrebande, 
| de dol fiscal, de- désertion hors des 


its commis. par des Toner naras ou des mi- 
ita es dans des buts. de QUE et au dam de 


a 


9 ob du : VIL 1921, 


Royaume de Pologne 
mmes (Journ. 


à partir du 15. VII. 


arrêts de 


M en est 


SE 


concerpant Ja mo- S 


Of. : 


HA télé par ‘exemple, P'interdiotion à à l'épouse’ 


de comparaître en justice sans l'autorisation du : 


mari, La loi précitée du 1. VII. 21 supprime la 
limitation des droits de la femme à agir comme: 
tutrice; à témoigner dans les actes d “état civil, . 
du droit des épouses à témoigner en justice, 
à conclure des contrats, à gérer les biens leur 
appartenant en propre; ladite loi limite les droits 
du mari à gérer les biens de sa femme et à en 


' disposer, atténue la dépendance de la femme 


par rapport au mari, par exemple, dans la que- 
stion de cohabitation ete. etc. 

10) La loi du 7. VIII. 921, sur la suppres- 
sion des prohibitions concernant la circulation 
et la vente des produits agricoles, (Journ. Off. 
de la Rép. Pol. Ne 63/21 cote 380), instaure 
1921; sur l'ensemble des 
territoires de la République. Polonaise, le régi- ` 
me de la liberté de commerce et de transport, ` 
à l'intérieur du pays, pour les denrées agrico- — 
les et produits de transformation, à l'exception 
du sucre et de l'esprit-de-vin. Sont également: 
levées les prohibitions d'entrée des denrées 
alimentaires de première nécessité, sans qu'il. 
soit d'ailleurs porté atteinte aux réglementa- 
tions d'ordre fiscal et douanier. L’ exportation 
des denrées alimentaires et des produits de trans- 
formation est interdite. Dans des cas excep- 
tionnels, quand il s’agit notamment d'articles. 
dont le pays possède ` un excédent, des licences 
d'exportation peuvent être accordées avec le’ 
consentement des. ministères intéressés. : 

11) La loi du 18. III. 1921, SEET , 


droit de régie sur les jeux de carte (Journ 


Off. de’ la "Rép. Pol. Ne 35/21 cote 204) fix 
à 60 mk. par jeu le montant de la taxe. 

12) Loi du 20. V. 1921, sur la perceptio 
à titre provisoire de l'impôt "d'Etat sur le re 
venu (Journ. Off. de la Rép. Pol. Ap Sg 
cote 287) complète la loi fondamentale du 16 
VII. 1920 de l'impôt sur le revenu. (Journ. Of 
de la Rép. Pol.;Ne 82/20 cote 550), autorisant 


les autorités fiscales de 1-ère instance à fix 


à titre provisoire, l'assiette de: l'impôt po 

années 1919 et 1920 et à en effectuer la p 
ception. La cote de l'impôt est provisoirem 
fixée d’après les déclarations des contribuable 
dans les eas oü les déclarations n'auront p 


été déposées dans les délais requis, le mo 


des contributions sera établi d'office par d 
experts. Lors de la fixation définitive de 
siette de l'impôt, il sera tenu compte des payer 
ments effectués par le contribuable à 

Dans le cas où Jes contributic j 


DVD à celles diem id dé nitif, 


cedent PR étre remboursé au contri 


d’anachron smes, de. Ti 


l'impôt est recouvrable. A cet a le pays 
- est réparti entre quatre classes, au prorata des 
frais minimum d'existence. Ainsi, pour l'année 
fiscale 1921, sont imposées les personnes phy- 
-siques dont ‘le revenu global dépasse: dans les 
localités de la classe 1: 8.000 marks; de la 
classe Il: 10.000 mk.; de la classe III: 12.000 
= mk; de la classe IV: 14.000 mk.; les localités 
de la classe IV étant, il va sans dire, celles 
où le coût de l'existence est le plus élevé. 


14) A peu prés au méme moment où 
était promulguée la loi précitée, était publiée 
une -Ordonnance du Ministre des Finances, 
datée du 14. V. 1921, concernant les preserpi- 
tions exécutoires de la loi de l'impót d'Etat sur 
le revenu ainsi que de l'impôt sur la fortune 
(Journ. Off. de la Rép..Pol. Ne 48/21 cote 298). 


15) La loi du 10. V. 1921, sur la régula- 
"risation des impôts sur la consommation, sur 
l'utilisation, sur la production, perçus sur le 
territoire de la République Polonaise (Journ. 
Off. de la Rép. Pol. Ne 41/21 cote 248), auto- 
rise le Conseil des Ministres à normaliser l’assiet- 
te des contributions énumérées ci-dessus: a) par 
Puniformisation des cotes sur l'ensemble du 
territoire, b) par l'extension, le cas échéant, 
à l'ensemble du pays des lois fiscales actuelle- 


ment en vigueur, respectivement dans les di- 


verses régions d'ancienne annexion étrangere, 
|. €) à supprimer, si nécessaire, les lois et ordon- 
nances fiscales en vigueur actuellement dans 
les provinces respectives d ancienne annexion 
étrangère: d) à relever les cotes actuelles des 
contributions perçues en 1912, 1918, 1914 aux 


rix de vente respectifs des articles imposés - 


pendant les trois années qui précédèrent la 
uerre. Les modifications dans les cotes d'im- 

position, introduites sur la base de cette loi, 
evron', dans les 3 mois, être présentées à la 
Chambre aux fins de ratification. La loi du 
0. V. 21 à été motivée par le fait que, dans 

chaque région de l'ancienne annexion, un autre 
ystème fiscal, héritage de l'administration étran- 
ère, est actuellement en vigueur. 


16) Loi du 17. Vl. 1921, sur la levée par 


G eier, de fouage, des maisons, sur les Le ete. 
rn. Off. de la Rép. Pol. Ne 59/21 cote 312), 
,aux impôts ci-dessus, pergus sur la fortune 


nouvelle taxe supplémentaire. qui ne serait 
lement destinée à alimenter les caisses 
ministra tions autonomes locales. Cette 

ution additionnelle atteint, 

‘ancienne annexion russe, Jes 900°/ des 

ntérieures de l'impôt; pour les provinces 

annexion: prusienne, ce supplément 


Sc 5 clause où 1éserve est mue 


Gate a été Ro par le S 
101 Ja Confédération 


.les conditions 1 
peuvent être négociées, le réglementation du 


pour les dis- 


Ss Ne 4—5 

locale is fonds provenant de E perception de , 
l'impôt foncier et de l'impôt sur les maisons. 4 
17) Loi du 7. VII. 1921, autorisant le Con- 9 

seil des Ministreg à modifier certaines prescrip- ` 
tions relatives à la loi de l'impôt sur le revenu, 
de l'impót industriel, des dróits de clôture, en - 
vigueur dans les provinces d'ancienne annexion 3 
allemande. (Journ. Off. de la Rép. Pol. Ne 64/21 - 
cote 399). Ladite loi autorise également le 
Conseil des Ministres à uniformiser la cote des 
impôts, prècités ou analogues, sur l'ensemble 
du. territoire de l'Etat, de- facon à ce que les 
charges fiscales, y compris les taxes addition- 
nelles locales, soient réparties uniformément < 
sur l'ensemble des territoires de la République. à 
18) Loi du 8.VII.1921, accordant au gouver- 
nement pleins- pouvoirs aux fins d’édicter les « 
ordonnances nécessaires concernant le trafic . 
monétaire avec l'étranger et le roulement des 


"devises étrangères. (Journ, Off. de la Rép. Pol. 3 


Ne 62/21 cote 383). La loi en question acocor-: - 
de au Ministre des Finances, pour la durée 4 
d'un an à partir de l'entrée en vigueur de la 
sus-dite loi, pleins-pouvoirs en vue de promul- - 
guer des décrets ayant force de loi, réglemen- — 
tant les échanges monétaires avec l'étranger 
ainsi que la circulation des valeurs étrangères. | 

Les décrets sus-mentionnés peuvent con- 


cerner notamment les conditions d'achat et de “ 


thésaurisation des valeurs et devises étrangères, 
dans lesquelles ces valeurs 


mouvement d'échanges des marks polonais avec 
les pays étrangers, de l'exportation hors du: 


pays des valeurs et devises étraugères, des E 


marks de Pologne ainsi que de tous papiers - 
de. valeur en général; enfin, l'établissement ` 
d'un systéme de contróle et de surveillance sur 
l’ensemble du trafic monétaire avec l'étranger. - 
La loi prévoit également les sanctions pour 


‘infractions aux ordonnances ‘édictées par le 


Ministre des Finances, sur la base de ladite . 
loi. Les peines prévues atteignent 3 années . 
d'emprisonnement et un million de marks 3 
d'amende. S 
19) Loi du 3, VI. 1921, sur la Cour de . 
Contrôle de l'Etat (Journ. Oft. de la Rép. Pol. - 
Ne 51/21 cote 314), qui décide que la Cour de ^ 
Contrôle de l'Etat constitue une autorité, équi- 
valente à celles des ministéres, indépendante ' 
du Gouvernement, placée sons l'autorité directe 
du Président de la République. La Cour de 
Contrôle est appelée à vérifier les revenus et 


les dépenses de l'Etat, à contrôler l'inventaire w 


de la fortune publique. Elle exerce un co: 


. tróle effectif et un contrôle subséquent (a 
point de vue-formel). 


20) Loi du 10. VI. 1921; sur la. création 
de la Banque Agricole de l'Etat (Journ. © 
de la Rép. Pol. Ne 59/21 cote 369). La. ord 


.en question est destinée à coopérer à la 


sation de la réforme agraire. € 


statuts, la | Banque Ag gric 
` T 


No 4-5 


vement de l’agriculture du pays; ce sera éga- 
lement un organe exécutif du gouvernement 
pour les opérations financières et de crédit en 
relation avec l'objectif qui vient d'être men- 
tionné. 

21) Au cours de la période qu'embrasse 
notre chronique, diverses ordonnances ont été 
édictées en vue de l’organisation des autorités 
administratives. Dans cet ordre d'idées, ily a 
lieu de mentionner au premier rang les décrets 
du Conseil des Ministres, en date du 14. HI. 
1921, du 21. II--1921; du 30. HI. 1921, (Journ. 
Off. de la. Rép. Pol. Ne 39/21, cotes 984— 236), 
concernant l’organisation provisoire des autori- 
tés administratives de Il-mé instance pour les 
districts d’ancienne annexion 
chienne, A la tête des unités administratives 
ds. seconde instance, dites palatinats (ou voïé- 
vodies) est. placé le palatin (ou vorévoda), 
lequel représente le gouvernement et. assume 
la gestion du palatinat. Les ordonnances ré- 
glémentent dans le détail le champ d'action 
du palatin, les limites des affaires placées sous 
son ressort, la situation du voiévoda par rap: 
port àux offices placés sous sa direction, le 

mode d'organisation des bureaux du voïévoda 
etc. En même temps, le Conseil des Ministres, 
par le décret du 17. V. 1921 (Journ. Off de la 
Rép. Pol. Ne 46/21 cote 282) a instauré les voié 
vodies sur les territoires d'ancienne annexion 
autrichienne, supprimant du. méme coup les 
anciennes divisions et autorités admunistratives 
qui s'y étaient maintenues, et qui 
suite au système administratif de l’ancienne 
Autriche. D'autre part, la loi du 7. VII. 1921 
(Journ. Off. dela Rép. Pol. Ne 64 cote 400) 
donne latitude au Gouvernement dé remanier 
l'organisation des autorités administratives, con- 
...formément aux nécessités d'Etat, par la. modi- 
- fication des frontières des districts, et le cas 
échéant, par leur suppression ou par la consti- 
tution de nouveaux arrondissements sur les ter- 
|!  ritoires d'ancienne annexion russe. et austro- 
hongroise. 


strie et la navigation lettone, ainsi que le 
"transit international par la Lettonie; des ports 
GUIDE doivent. être créés en Lettonie. ` 


ec les eaux correspondan- 
es sont chargées, déchar- 
` maisons eb: dépôts, 


russe et autri-- 


membres du Conseil d'Administration sont 


faisaient- 


Loi sur e ports francs e 


adoptée dans la Su Pléniaire de l E Constituante Let 
le 20 mai 1927. l 


1) Pour développer le` commerce, an 
communaux. Les affaires GE dans le 
SR sont exemptés des droits de b 


Le ducem comprend le territoire ê 


EE Loi de T. VII. 1921, concernant 
modification de certains paragraphes , de la lo 
autrichienne d'assurance des ouvriers contre le: 
accidents du travail, actuellement en vigueu 
dans les provinces d'àncienne annexion autri 
chienne etc. (Journ. Off. de la Rép. Pol. 
65,21 cote 413). Les changements apportés 
à l'ancienne. loi autrichienne ont pour effe 
d'étendre l'application de la loi à de nouvelles ` À 
c tégories de travailleurs, par exemple, a 
ouvriers des entreprise: agricoles et'forestieres 
: D'autre part, dans le champ d'action dr 
Ministère du Travail, mérite d'être signal 
l'Ordonnance du 22.11.1921 (Journ Ste de 1 
Rép Pol. Ne 47/21 cote 291) relativesà la d 
rée du travail dans les entreprises commercia- 
les. Cette ordonnance est conformé à la loi d 
S heures. 

23) Loi du 23. VI. 1921, relative à l 
rance obligatoire contre l'incendie et à,l'Offie 
polonais d'Assurance mutuelle. (Journ. Off. 
la Rép. Pol. Ne 64/21 cote 395). La, loi intr 
duit l'assurance universell e et obligatoire co 
tre l'incendie: les quelques exceptions que e 
porte la loi (bâtiments d'usine, constructi 
industrielles) sont spécifiées nettemeht et 
taillées. D'autre part, d’après ladite loi, 1 
polonais d'Assurance mutuelle. constitue 
institution  atonome, d'utilité: puede 
poursuivant pas des objectifs“ lueratifs. ` 


signés, pat voie d'élection, par les organes 
l'institution: de l'autonomie locale. S 

.7 94) ‘La loi du 18. V. 1921 (Journ. : 
la Rép. Pol. Ne 43/21 cote 262) décide 
premiér recensement général de la popu 
en Pologne aura lieu le 30 septembre 1921 
suivant le 81 décembre 1930, les. autr 
suivant à intervalles de 10 ans. D'autr 
le Conseil des Minis a édicté, le 9. V 


les dispositions i e concernant 
censement général de la population. 


ECH GEI poris Se en Letti nie 


ido: ses. Se mo 
tion et leur ne 
nstituti 


le. gouvernement prenant part à l'entreprise ou 
se bornant à la surveiller. Les frontières ter- 
oriales de chaque port franc, le mode d’or- 
$ isation et d'exploitation, ainsi que les rè- 
- glements ou contrats doivent. Gtre confirmés 
par voie législative. 

5) Les actionnaires et ND des s0- 
ciétés qui seront fondées, pour la construction 
et l'exploitation des ports francs, sont exemptés 
du payment de l'impót sur le revenu pour la 
dividende, dui leur revient par suite des béné- 
ices de la société, dàns 
$ fe l'étranger. 

6)- ‘Les concessions pour la construction 
et l'exploitation des ports franes doivent être 
accordées pour un délai fixe. 

—*) La surveillance de police dans les 
rts francs est executée par la police en se 
basant sur une instruction spéciale, dressée par 
e Ministre de l'Intérieur d'accord avec l'admi- 
stration de port franc. 

8) Les employés de l'Administration 
uanière locale. gut le droit d'entrer EE 


en se formaté aux rè- 
po ments de douane en vigueur en Lettonie, 
visiter ehaque personne qui quitte le rayon 
port frane ou Pus y entre. 


po Tanc, et aussi, 


ws 


'eau. 

d 3 10) Les dur dandis. E lettene, 
importées dans le port libre, doivent être mises 
jur le même pied que les marchandises à ex- 
orter à l'etranger, excepté pour les besoins 
év au $ 20. Dans le cas, où ces marchan- 


sont 4ransportées de nouveau du port 


e perçu pour ces marchandises, si on 
ouver, qu'elles sont d'origine lettone, et 
exportation déjà payé doit être rem- 
rsé. Dans le cas, où l'Etat letton, en trans- 
ces. marchandises de la Lettonie dans 


te), ces primes. doivent être rem- 
rsées à l'Etat letton en enlevant 165 mar- 
ndises du port franc. . 

Les formalités douanières s dns le 
sont accomplies par les institutions 


ses Ies heures de travail habi- 


TS E institutions e 


VIRIBUS UNITIS ` 


le eas où ils habitant. 
4 


rane a payé des primes quelconques ` 
portation, accise, prime sur la.pro- 


ioo Se les postes SS ides vm 
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stration du port franc soumettra à la confir- 
mation des ministéres compétents. 


13)- Ees bateaux entrant et sortant du: 


port franc. doivent avoir une liste des marchan- 
dises (manifeste), portant; les espèces, pièces, 
nombre, marque, numéros, et lieux de destina- 
tion. Par les voies de terre les marchandises 
doivent étre importées et exportées du port 
frane munies des feuilles de route correspon- 
dantes, 

14) Le temps de travail dans le port 
franc poux le chargement et le déchargement, 
l'empilage, l'assortiment, l'emballage, etc. des 
marchandises n'est pas limité, si les travaux 
ne sont pas liés avec les formalités de douane. 

15) Les bâtiments se trouvant dans les 
limites du port franc ne peuvent pas être uti- 
lisés comme. logements. Pour le personnel, 
qui est toujours occupé dans le port franc, il 
ne peut exister que des locaux nécessaires au 


^ service, des postes, de garde et des restaurants. 


16) Il est défendu' d'établir dans le port 
frane un commerce de détail La fourniture 
des denrées et autres produits aux bateaux, 
ainsi que en général l'emploi des denrées dans 
le port franc, doit être éxécuté selon une in- 
struction spéciale, dressée par l'administration 
du port frane et confirmée par le Ministère du 
Commerce et de l'Industrie. 

17) L'administration du- port franc a le 
droit d'indiquer aux maisons de commerces et 
aux différentes personnes des dépôts de mar- 
chandises spéciaux et des places, ‘qui leur sont 
résérvées. .Les locataires de dépôts doivent 
tenir des livres, d’après lesquels on peut: con: 
stater l'espèce et la quantité de marchandises 
se trouvant dans le dépôt. Les institutions 
douanières ont le droit de vérifier ces livres 
et de demander des renseignements par écrit. 

18) L'importation des marchandises dans 
le port frane est illimitée, à exception des ex- 
plosifs et des matériaux de guerre qu'il. est 
défendu d'importer dans le port franc. 

. Des marchandises comme par ex. les liquis. 
des et huiles facilement inflammables, les aci- 
des forts etc, qui peuvent être nuisibles pour 
les constructions du port franc, ainsi que les 


marchandises qui sont dangereuses, par exemple 


celles, qui sont susceptibles de répandre des 


"maladies Contagieuses, peuvent être importées 


et gardées au port franc en se basant sur un 
réglement spécial, dressé par l'administration 
du port franc et confirmé par le Ministère du 
Commerce et de l'Industrie. 

19) Les marchandises qui se trouvent 
dans le port franc, peuvent être exportées 


à l'étranger ou dans un autre port franc de la ` 


L'etiónte par voie de terre ou par bateau, sans 
GE de douane. 


Les Rae destinées à: la telona 


n 


BC 


s'accordent pas avec les intérêts de l'industrie 
lettone, ou qui sont dangereuses pour le port 
et les marchandises ne seront pas admises dans 
les ports francs. 

21) Pour ériger et réparer les bâtiments 
et autres constructions se trouvant dans le port 
frane, non seulement les matériaux d'origine 
lettone peuvent étre employés, mais aussi des 
matériaux étrangers, sans payer de droit de 
douane. 

22) Le montant du payment maximum 
pour la location et l'utilisation des bâtiments, 
dépôts, places et autres constructions se trou- 
vant dans le port frane ainsi que de taux ma- 
xinum pour les autres droits à payer, sera fixé 
par l'administration du port franc et périodi- 
quement présenté au Ministère du Commerce 


et de l'Industrie pour être confirmé pour un^ 


certain délai. 

23) Les personnes, qui entretiennent un com- 
merce défendu (p. 16) ou qui importent des 
marchandises défendues mentionnées au p. 18, 
seront punies d'aprés les lois générales ou, si 
ees lois ne sont pas appliquées, seront condam- 
nées à une amende pouvant atteindre 3.000 


+ 


. Nouveau tarif douanier en Lettonie; ratifié par la loi 
du 16 juillet 1919. 


^g 1. Oéréales et. pommes de terre: fro- 
ment, pois, haricots, féves —0,05 franc-or par 
kilogramme: les autres sortes ce céréales pa- 
nifiables et les pommes de terre franches de 
douanê. 
$ 2 Oe ‘qualité niondée.—- 0, 10; qualité 
brute — 0,08. (Déchets de rix pour la fabrica- | 
tion de l'amidon: — 0,02). 
; § 3. Farines, malts et gruaux ab att 
farine tamisée et malt: — 0,20; autres farines, 


moules — 0,20. ^". 
| SA Fécules — 0,20: amidons de. touis 


root, dextrines, tourteaux sans odeur, — 0,30. . 


* 


10° Jr, sur le poids brut, :mballage compris. - 
Sp Légumes, br. tto: à l'état frais, ceux 
non désignés spécialement dans le tarif, 0,90; 
lés ov mariñés, dans emballage ` ^non-hermé- 


D e Bruxelles, | petits pois, 
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(de mouture grossière) oS 0,08; gruaux de mou- . 
ture mécanique ,— 0, 10; autre s .gruaux et se- 
“dés, vermicelles, macaronis, Sagou, arrow- 
Remarque: l'importation de petits envois, ` 


3 destinés à la vente. immédiate aux consomma- 
teurs, est grevée d’une taxe supplémentaire de 


échés, à l'exception de ceux spé- - 
He non- grillées, frai- . 


verts, salades, ` 


francs or, et à Ja confiscation des marchandises 
Les personnes qui transgressent les règleme 
généraux du port franc seront condamnée 
à une amende pouvant. s'élever à 1.000 franc: 
En cas de récidive les coupables seront con: 
damnés à l’amende, mentionnée, et, en pl 
expulsés du port franc. S 

24) Les personnes qui disposent de bâti- 
ments, de comptoirs de dépots ou de places: 
dans le pórt franc et qui transgressent les p.p. 
15 et 17, perdent le droit d'utiliser les con 
struetions et places du port.frarfe et doive 
quitter le territoire du port franc sans délai. 

25) Les punitions mentionnées aux p 
23 et 24 doivent être infligées par voie adr 
nistrative, être indiquées dans les règlements 
ou contrats qui doivent étre confirmés par voi 
législative comme il est dans le p. 4 Les pla 
tes sur les punitions infligées sent de la co 
pétence de Cours de Justice administratives 


ve 


Le Préseident de l'Assemblée Constituan 
J. Taobah : 


DH 


SAS 6. Fruits ei baies, brutto: fruits à à 
frais et baies, fruits salés, marinés et 
à l'exception. de ceux spécifiés à part - 
oranges fraîches et mandarine, — 1,50; écor 
d'orange, de citron et de mandarine, à li 
sec ou confit — 0,50; raisin im. — 2,0 
trons — 0,50. 

S 1. Fruits et Bars de toute sorte à 
sec, p. exemple, pruneaux, raisins secs figu 
raisins de Corinthe, Malaga, non con 2, 

E Remarque: les fruits et baies à l'etat 

envoyés par petits colis, destinés à l 1 
immédiate aux consommateurs, payent le 
au poids brut, emballage compris. 

$ 5. Supprimé. Vi 
js 6-0: "Câpres, huile golive, R 
couserves où à l'huile, en -barrils, 
autres emballages :non— hermétiques 

S 10. Anis, cumin, coriandre 

à CE aromates comestibles diverses 
$ 11. Noix de toute sorte; à 
de celles spécifiées à part, noix de. 
taignes, noix EE =] 00; 
"s ne. «2,00. : 


ou ceux Bos 
AINE sont. 
"259 


de dimension — 1,00; en A pouf. emballages 
s, terrines, flacons) pour vente immédiate 
,eons;mmateurs, y Compris le poids de 
emb llage — 1,50. R 
- 8 13. Epices, racines et condiments di- 
ers: moutarde apprétée, bonne pour consomma- 
on immédiate, pikles, soya, davs emballages 
hermétiques; olives, fruits gras, légumes con- 
servós au vinaigre, à l'huile ou de toute autre 
fa on, excepté aux concernant S 24; prépara- 
ions à base de viandes et peptones, oxtraits 
t conserves diverses, à l'exception de celles 
mentionnées à part, brutto - 3,50. 


.. Remarque 1: les càpres confits 
vinaigre, les condiments, les fruits 
à condiment , les concombres et aux légumes: 
sont taxés emballages compris. 


"Remarque 2: les épices et condiments, 
SER dans ce paragraphe, importés dans 
| pois :u Vases en porcelaine, ou dans des 
| ornés de dessins, sont taxés à leur 
is net; quant aux emballages, selon leur 
at ES ils payent les droits suivant M 3, $ 16. 
$ 14. Champignons frais—francs de droits; 
E ens: secs à lexception de ceux énu- 
érés ci-dessous, brutto — 0 60; truffes, cham- 
vns de couche et autres; c nfits dans le 
igre, l'huile ou de toute autre facon, truffes, 
les etsèches, brutto —3,50. 


15. Epices: va: ille, safran —15,00; ĉar- 


dans le 


ofle, cannelle ; poivre, gingembre, origan, 
r et autres épices et condiments — 1,50. 


emarque 1: les épices et EE 
Oudre ou mo lus, payeht un SE 
roit de 50%. . 2 

Remarque 2: les petits Ges SE 
vente directe aux consommateurs, payent 
SE compris le poids de l'emballage. i 
16. Hate de laurier, grains de ge- 


Remarque: e graines moulues | subissent 
` 2 
uno: taxe s'élevant à 2504. | 

Chicorées grillées et succédanés 
ion moulus, sans mélange de café—0,15. 
- Café vert, en grains —. 1,25; grillé, 
on moulu, toute. catégorie de pro- 
café et de succédanés, moulus, com- 
compris le poids de l’embalage—2,00. 
arque: Les extraits et 
3 les droits d'après: remarque 1, 


EM 


Jacae en grain (en sog brut— 
4,00 cosso de cacao — 0. Orcus 


à l'exception Ge celles - +. 
8,00; en brique tes, noir et 
1ussie, qualités. noires, 


d'arbres : 


divers, sorbets, 


ne, noix et fleur de: museade - 1,00; clous. 


essences de 


gons- -Citeries, s 


et en bottes 6,00: tabac en cigares, bec menu, 
tabac roulé en feuille , cigarettes —12,00. 

$ 99, Sucre: mi-raffiné, cassé ou moulu, 
sans morceaux, tout venant—0,10; sucre raffiné 
et cristallisé, en pains, et scié— 0,20. 

S 21 Miel véritable et artificiel — 1,00; 


áp. 


-sirop de sucre sans addition d'aucune essence; 


sirop de raffinerie; sirops divers dérivés de la 
fécule de pomme de terre, sirop dérivé. de 
lamidon; raisiné, à l'état consistant, sans addi- 
ti ns aucunes; colorants pour teindré les bois- 
sons; maltose, extraits de malt, extraits à base 
de maltose, sans additions - 0,50. 

$ 24. Articles de- confiserie, ainsi que 
fruits et baies confits: bonbons, co. fitures, pas- 
tilles, gelées, farine de fruit en poudre, 
beignets äu sucre, fruits en liqueurs, en rhum, 
eognae, chocolat et cacao en poudre, sucrés 
ou non — 3,50; confitures de fruits et de baies 
sans sucre, confiserie turque: rahat-loukom, 
halva, sirops de fruits et de baies et sirops 
le tout. emballé librement ou 
à fermeture hermétique—3, 50. 

Remarque: les fruits et baies dans jus, 
de méme que les sirops de fruits et baies im- 
portés dans emballages à fermeture non-her- 
métique, avec addition d'aleool, payent à titre 
de surtaxe 4,00 francs-or en degré alcoolique: 
les jus, contenant. plus de 16" d'aleool, sont 
taxés suivant S 27); pains d'épices au. miel, 
pains d'épices divers, biscuits, farine de lait 
(en poudre), sucrée, ou non, pain à cacheter 
pour. usage. médical, à base de farine—1,50; 
lait condensé—0,20. | 

$ 25. Levures de toutes ‘sortes, fraîches 
0,50; pressées—0,50; séchées—1,50. 

Remarque: Y importation des levures à l'usa- 
ge des distilleries et des brasseries n'est per- 
mise que sur autorisation délivrée par le&dépar- 


tement des „contributions indirectes. 


§ 26, Houblon et extraits de houblon: 
houblon—2,00; extraits de houblon—6,00. * 

S 2. Arack, rhum eaux-de vie francaises 
(du: raisin), cognac, liqueurs de cerises et pru- 
nelle, gin, whisky, esprit-de vin, ` purifié ou 
impur, de titres divers, et aussi dénaturé: im- 
portés en tonneux ou barrils, brutto — 9,00; 
importées en bouteilles ou récipients divers, 
les liqueurs; eaux-de-vies aux fruits, essences 
de fruits avec addition d'aleool, et aussi l’alcool ` ` 
à brûler mélangé de savon, à l’état solide—12,00, | 

Remarque: passent en franchise les es- , . 
prits-de vin, purifiés ou impurs, de titres di- - 
vers, ainsi que les alcools dénaturés à lusage — 
des fono nales de l'Etat. z T 

8 98. Vins de raisins, de baies ou de . 

Soft importés en barriques de dimensions ` 
diverses, titrant jusqu'à 10" inclus — 3,50; «CEUX à 
titrant de 16° à 249 inclusivement — 6,50. 

Remarque 1: les vins expéd és en wa- 


ille, non — mousseux, "ne titrant pas plus de 
SC 24° d'alcool, avec le poids de la bouteille— 4,50; 
's Vins mousseux, d'origine diverse, y compris 
… lé poids de la bouteille — 9,50. 

i S297 oo hydromel, le porter et les bières 
de toutes sortes: importés en tonneaux et bar- 


rils — 1,00: en bouteilles ou autres réci- 
pients — 1,00, nt 

$ 30: Supprimé. 

S 51. Vinaigres de toute sorte, à lex- 


ception des vinaigres de toilette: importés en 
tonneaux et barrils — 0,59; emportés en bou- 
teilles, pots etes y compris le poids du réci- 
pient. 


Remarque: ii vinaigres sont admis comme 
tels, si leur teneur en acide acétique ne dé- 
passe pas Bi les solutions à acidité plus forte, 
sont considérées et taxées comme acide acé- 
tique. ; 
$.32. Eaux minérales, naturelles et arti- 
ticielis, y compris l'emballage— 0,30. 
Remarque: les eaux minérales, naturelles 
et artificielles, énumérées sur des listes spé- 
ciales dressées. par le Département del Hygiene 
- publique, payent, poids de l'emballage compris, 
0,10 francs du kilogramme.. 
§ 33 Sel: de cuisine 0,03; de table—0,06- 
Se les sel de table raffiné, en 
petits récipients, destinés à la consommation 
A payent, poids de l'emballage compris, 
CH 10 franc du kilogramme. 
S 34. Viandes fumées, salées, séchées, sau- 


$.35. Fromage —1,50. — 

A om: les fromages expédiés dans 
emballages de plomb ou en fer-blanc, sont 
axés, poids de l'emballage compris. 


ehevre—1, 00; margarine—O0, 20: 
$ 37, ` Poisson et caviar: poisson frais — 
0,90; poisson mariné à l'huile ou dur de toute 
rte—2 ,0; poisson fumé et salé, à l'exception 
des harengs — 0,75; harengs (à l'exception des 
arengs de Norvège. l'importation desquels est 
du ressort du Ministre des Finances), par ton- 
eau de dimension normale— 5,00; caviar: 15,00. 
| $98. Huîtres, crustacés de mer, escar- 
gots, calmars etc. etc. frais, salés, séchés ou 
arinés, brutto - 10,00. >» 

Remarque: les prodan en question, si 


t taxés suivant § 13. 
ER 39.. Produits alimentaires divers * ‘non 


isses, conserves ordinaires (corned beef)— 0,20. 


-$ 36. Beurre de vache, de brebis et de 


; raffinée (cérésine); paraffine, bes (à Te ce. 
OE de celle purifiée — sans goût ni odeur 


Dem mèches — 0,40. 


SS chameau, buffle, cheval, âne, poron 


duits que sur présentation d'une licence, déli- 
vrée, chaque fois, par le Ministre des Finances, 
$8 41. Engrais: os bruts ou travaillés, en- - 
grais naturels, (guano, excréments d'oiseaux); 
os bruts de toute sorte, à l'exception de ceux 
spécialement mentionnés; scories Thomas bru- 
ies — en franchise; farine d'os, phosphorites et 
scories Thomas moulues en franchise; super- 
phosphates, os traités à l'acide sulfurique; en: 
grais tels que composts, poudrettes diverses, 
brutto — en franchise; os calcinés, cendre d'os, 
charbon d'os, brutto - 0,02, oni 

8 42. Suie de toute qualité—0,15. 

S 43. Colles: gélatine de poisson, colles - 
pour apprêts, composées de gélatine et olycé- 
rine— 1,50; colle d'os; de tannerie, de cordonne= » 
rie; agar-agar (colle végétale) — 0,30. à 

8 44. Cornes et sabots de toute sorte; 
partie: d'animaux et produits animaux utilisés — 
en médecine:— en franchise. | 


$ 45, Cheveux humains — 
genre— 0,45' ; 
8 46. : Cheveux’ humains ouvrés; tissus ` 
et tamis — 10,00; articles en poils, cheveux, … 
et soies de pore de confection courante, . 
ainsi que pinceaux et articles analogues pour 
peindre— 0,90. 


$41. Duvets et plumes, 
de ceux énumérés à part — 4,00. 


$ 48. Oreillers, édredon:; matelas, rem- 
bourrés de plumes, duvets. poils, cheveux— 4,50: 

$ 49. Fanons de baleine en tiges et la- 
mes; fanons de baleine bruts — 3,00; lames et 
tiges en fanon de baleine et en corne — 10, 00. 

$ 50. Eponge grecque—1,50. 

$ 51:7 Graisses ‘animales, non mentionnées 
à part, ne contenant pas plus de 50 pour-cen 
d'acides gras libres, à la condition que les 
.graisses contenant plus de 30 pour-cent d'acides 
gras libres, ne titrent pas plus de 429 à l'essai ` 
dit de Daliquant — 0,08; huile de poisson, (ba- 
leine, squale; impur et purifié), huiles de f 
de morue, blanc de baleine, spermacéti non- 
purifié, dégras — 0,08; oléine, acide * oléique; 
graisse consistante, brute ou fendue, grai 
travaillée (décomposée), brutto —0,30; spermacéi 
purifié, palmitine, stéarine — 0,30; graisses a. 
males de toute provenance (d'os, de sperm véi, ` 
de poisson, transparente, lanoline etc. Pad 
ception de celles mentionnées à part—0,30, 

8 52, Cire: cire minérale ; Losch T 


4 


1,00; poils de. 


tout 


à récent : 


cires: d'abeilles, végétales de toute sorte bn 
to—0,50. - 
S 58. Bougies de toute Ee 


$ 54. Peaux brutes: boeuf, ` 


 phibies: DE 
xr ab)  Séches et alé 


get 


: Remarque: Les déchets de peaux non- 
tanuées sont taxés à 0,05. : 
8.55.. Peaux tannées: 
1) l'etites, à l'exception de celles énumé- 
—rées au Me 2, de traitement acide, mégies; 
peaux de veau, poisson, et amphibie, courroies 
' mégirs SH confection de courroies de trans- 
— mission —2,00. 
ap) d Maroquin, cuir glacé, chamois 3,50; 
RUSO ee b) Chevreau, chagrin de toute sorte 
avec impressions, petit cuir glacé. 
3) Grandes peaux: boeuf, vache, buffle, 
cheval, âneet porc, peaux, entières et mi-peaux, 


sains impressions, teintes, ou non; parche- 
'-min—0,50.- 

4). Gros cuir glacé — 8,50. 

Remarque: les déchets de cuirs pay8nt 


les mêmes droits que les peaux dont ils pro- 
viennent. 
§ 56. Pelleterie: 

` 1) Peaux de Castor, renard brun et noir, 
- chinchilla, zibeline, putois, renard bleu, ours de 
mer, peaux écharnées— 125,00. 
: 2) Peaux non-teintes d'opossum et de 
Kangourou, tannées ou non; peaux, ni teintes 
ni tannées, de putois, écureuil, muse; peaux de 
phoque non écharnées; peaux d'ours, loup, pho- 
` que, chien de mer, loutre, tigre, lynx, blaireau, 
même si teintes et tannées —25,00. 
3). Peaux brutes, ni tannées, ni teintes. 
de chien, chèvre, brebis —0,60. : 

— 4) Peaux de cert, morses, squales, pois- 
sons blancs — 25,00. 


énumérées ci-dessus. 

a) tannées ou teintes —50, 00: 

b) ni tannées ni teintes-—40, 00. 
` Remarque: Les peaax de c hevrotin imu. qué 
t d'écureuil sont taxées suivant le Mo 5. s 
n "a 5i. Cuirs ouvrés. 

—] Articles de cordonnerie, finis ou mi- 
Av à Ee de ceux . spécifiés. 
art — 3,00: 
Remarque: Les cuirs de diverses qualités 
qu. coupées pour travaux de cordonn- rie, ainsi que 
“petits articles en cuir, payent—4, BD francs 
kilogramme de droit d'entrée. 
2) Articles de cordonnerie en soie pour. 
es, finis ou mi-ouvrés—50,00. . — 
Articles de ganterie, petite maroqui- 
e poche, ne pesant pas plus 1/4 de kg. 
e, tels que: rétieule*, portemonnaie, 
igares, sacoches, articles” de chamoi- 
cuirs glacés, mégis, parchemins, à l’ex- 


ba issure :2:90:00:« 


axés à raison de N franos. au” 


D) Peaux diverses, à l'exception de celles | 


VIRIBUS UNITIS. 


`à peser. 


"tamment, ceux spécifiés au AG | sont. taxé 


Obss à à 


` sièrement arrrondis et ébranchés, ainsi que: bar 


1 des instruments de chirurgie et RE ar- 2h 
` tonneiliers, 
Les gants SE, Ss non- v 


C rés. sous cette. 
gi pee 


divers, cuirs emboutis, articles grossiers dem 
SRE (de fabrication simple) — 0,50. 
858 Bois: 3 
1)  Bouleau, hétre, orme, chêne, sapin, 


dU om carnets et RONDE Iles en cuir, | 
e de ce qui rentre sous la rubrique M 
Ne 3, articles pour relieurs, objets divers enz 
cuir, confecticnnés avec métal ou autres ma- 
tières, mais non assimilablés à des articles de: 
luxe 20,00. E 
6) Courroies de transmission pour machi- | 

nes, cousues OÙ mon, courroies pour ateliers de 1 
tissage, courroies rondes, articles. techniques: 


saule, érable, sycomore, tilleul, TIRE, aune, 
tremble, pin, peuplier, frêne. E 

a) en fagots, copeaux, büches ainsi que i 
bois en grume: en franchise. : 

b) poutres, troncs et rondins: 
droits. B 
c) Billes, poutrelles de sciage ou d' équar- 3 
rissage;. planches et madriers, d'épaisseur su- 4 
périeure à 31/, pouces; 100 kgs., en franchise. 4 

d) Planches non  rab.tées et solives | 
déi aisseur supérieure, respectivement à */, et 
EA pouces inclusivement.100 kgr., en franchise. | 

Remarque: Le destinateur peut déclarer M 
la quantité de marchandise reçue en pieds cu- 
bes: un pied cube est assimilé à 16,5 kilogr: 
Les bureaux de la douane peuvent. le cas | 
échéant prendre cette base d'estimation, dans | 
le cas dés le bois à taxer serait trop difficiles 


franc. de À 


, 2) Bois divers, en outre de ceux énumé- 
rés au A8 1, sous forme de poutres, solives, ` 
madriers, rondins, büches; 100 kgs., en franchise. : 

E Les articles énumérés aui 
NoNe 1 et 2, si rabotés, payent des droits; no- 4 


suivant Jes Ne 1 et 6 de.$ 59; tous le 
autres, sont taxés suivant § DL 

3). Planches et plaeages, dont l'épaisseur 
dépasse. pas. de AE rabotés jou SE 


ne 


Uy Dc Biège et écorce RENTA ` 
a) brut, ainsi que déchets: en franchis 
b) pulvérisé, . grains ou farine—-0, 04. 


Remarque : Les bois tinctoriaux sont taxás. 
suivant le Ne.1 de 8.125... Re? 
438.59. Articles de charpenterie 5 de ton 


E 
I) Articles de ‘charpenterie, rondins gro 


deaux, simples ou emboîtés — 0,10. 
T. 3) Seiures de bois (laine- de bois)— SE 
"21 Articles de ‘tonnellerie: douves po 
simples: et pec ainsi. jque ton 


y 


neaux finis— 0; (95: 2a ax dn 
- Remarque : | 


si pD 


2) Bouchons de Ne sans. addi- 
on d’autres Mae, et autres articles en 
iege — 1,00. 

3) Déchets do liège, travaillés, avec ad- 
itions de matières à base de colle 0,90. 

La remarque au $ 38 est ännullée: 

S DL Articles en bois, en dehors de ceux 
éjà énumérés: 

1 1)- Articles de menuiserie, bois tournés, 
en bois enumérésau Nr I du $ 58, non-laqués, 
non polis, sans placages, bondons, semelles pour. 
Ottes —0,20. : + 
— 9) Articles de menuiserie, bois tournés, 
n bois énumérés au Nr 2 du S 58, objets. 
plaqués mais non-laqués ni. polis; articles de 
enuiserie, bois tournés, de bois divers, laqués, 
polis, peints à une ou plusieurs couleurs (pein- 
ure d'art) avec ornementations et placages, 
ou bien aveo papiers collés, meubles en. hétre, 
rqués dans le bois, sans garniture tressée: ou 
sség; montés ou en parties séparées--0,15, — 
- Remarque: lies menus objets en bois 
ourné, à l'exception de ceux. déjà nommés, 


ui ne pèsent pas moins de "ke à la pièce, 


Sont taxés suivant Nr.2 du $ 61. she 


Remarque 2. Les. parties ` de machines | 
et d'appareils, exécutées. en bois sont taxées ` 
comme suit; à) celles. qui rentrent sous la- 
pécification des articles énumérés au Nr. 1 du. 
8 61, c-à-d. correspondant au. Groupe: général 
d fées ‘ouvrés, payent. 0,20 fr. du kg; b) tou- 
“es les autres, sont taxóes. à raison. de 0,15. fr. 

ar kg. ; 


e ceux désignés au Nr. 4 đu'§ 61, articles de 

menuiserie et tournés, avec: ornementations, 

orures, argentures, 

utres 'offement: 'aralogues—2 95. 
Remarque 1. t 

niere les divers. articles en feut 


d pyrogravées 
"relief, au cas où les 
été irnés | ou sculptés. 


3). Articles en bois: sculpté: T - 


inerustés de: bronze, us à 


à 1. idis à e? pièce, desquels sera es s d'après 
"8 215 — 8,15. 
r Bess Ne seront pas comptés | eom- 
me ornementations de cuivre ou d'allia- 
ges:-de cuivre: les anneaux de poignées; : les: 
clous, les supports de pieds, les roulettes etc. 

D) Ardeles en bois ouvré avec couverture - 
de cuir ou de toile ainsi qu'avec garnitures. 
tressées—8,15. ee 

Remarque. Les articles en bois désignés 
au Nr 5 sont grevés d'une surtaxe de A0 
dans le cas prévu au Nr. 4 du même paragraphe. 

$ 62. Matières végétales non désignées 
“dans les paragraphes précédents: 

1) Toute espèce de foin et de paille 
“brute, ainsi que le coprah, et les graines -oléa 
gineuses pour l’industrie de l'huilerie: en fran- 
chise. ; 

72) Fibres de coco, chanvre: filés de 
chanvre, parties de végétaux à l'état naturel, 
non énumérées déjà; brutto—0, 05. 
| 3) Graines non désignées spécialement 
ainsi que graines d'abricot et de figues déco 
tiquées brütto— 0,15. ; 

4) Plantes vivantes, plantes édit als 
entières ou leurs parties; noyaux; matières pré: 
parées pour vannerie et analogues, telles que: 
paille jonc, bambou et. similaires, apprétées, 
blanchies, EE travaillées. do toute E 
brutto—0, 95, 

Di Fleurs et plantes décoratives, racines, 
plantes. à racines, brütto —1,50. ' :: i 

16) Fleurs et feuilles coupées fraîches ou 
séchées; teintes ou non; fleurs, feuilles et autre 
„parties de plantes, en bouquets et: couronn Sy 
‘brutto=5 00. 

ES 68. Pommes de. sapin, brutto-- 0 05. 


rie, cke en matière Seele 
1) Paniers simples, paniers ` el 


Dane linge, vêtements, pour) emballage o pour 


le e Hs divers objets, Confectidunes a ei 


aveo. ou sans es d' Stee matas p: wee 
EI D de ee RE anne ie; ba: 


i) "ERU E : 
à lap Fe de 05 E et 


kg. = 1000. | 
$ - b) poids à la pièce a 0,5 kg. ou au- 
dessous; articles tressés en paille, bois et osier, 
si mélangés de cheveux, coton, chanvre, 
lin— 12,50. 
Sei 4). Nattes et- sacs en nattage: en fran- 
chise. 
: Remarque: Les articles. de vannerie.et 
"sparterie,  bronzés, dorés ou argentés - seront 
-taxés de 259/, plus cher que les mêmes articles 
sans dorures etc. Les articles ouvrés, argentés 
- et dorés, tels que soie, satin, chenille et autres 
- matières de. valeur, sont taxés suivant $ 215. 
$ 65. Matériaux de construction. ` 
~ 1) Argile pour fabriques et constructions, 
à l'exception de celles mentionnées à part, 
bauxite, tale en morceaux non cuits; 100 kg. 
en franchise. 
` 2) Craie en morceaux, impur et non 
calcinés, gypse en morceaux (pierre à plâtre) 
cru.: en franchise. = i 
3) Chaux (non-hydraulique) calcaire en 
id morceaux, talc en morceaux, calcinés, 100 
kg. = 0, 20. 
Ai Ciments hydrauliques et similaires: 
DEAS de toute sorte (portland, artificiel et 
naturel, ciment romain, mélangé etc.); matières 


hydrauliques telles que: pouzzolanes, trass, terre 
de Santorin, scories, chaux hydraulique, gypse: 


en poudre eru; gypse cuit (albâtre), conduites 
en eiment, 100. .kg.— 1,20: SA 
8.66. “Pierres brutes ou mi- eee 


1) Pierres de parage ordinaires, brutes 
dégrossies, débitées en cubes ou paralléle . 


pipedes; silex, quartz, feldspath, . pegmatite, 


naturel, terre d'infusoires et toutes. pierres - 
à l'état brut, : 


et. terres à l'usage. de, fabriques, à 
on pulvéri-ées, calcinées ou non: en franchise. 


re 0,08. 
3). Pierres. CS ‘onstruction, 


) 

celles désignées à part: 
- à l’état brut, en blocs, -débitéas en. 
'rossiers et en. dalles; non. travaillées 


es, ni planées),. JEE — 040... ce 


Blocs ou dalles, d’ épaisseur supérieure - 
, à surface sciée ou ‘rabotée, pour. es. 


açades, et trottoirs, 100. kg. = 0,60. 
alles, d'épaisseur égale ou inférieure - 


sciées ou. dH en. Surface, le- 


res A SEH Se sous. Yos: 
locs; meules, pour aiguiser, dégrossir; , 
10715: 
s de toute Sorte, albâtre de ti 


état, brut où travaillé, 100. kg, — 


ES le. poids à da pièce dépasse: 95 


‘ambre, à 


; polis ou non. . - 
2) Pierres à l'usage des fabriques, mou- 
n farine. où grains), ` filtres de charbon, .. 


à l exception | 


courant, 


Gë Dale de schistes sciées, poliès ou^ 
non — DE 

Remarque: Tes dalles de schiste planées 
non ‘travaillées, seront taxées. 

1) Pierres lithographisques Rene meu- 
les; à l'état bout — 0,01: À 

8) Mica: a) en blocs — 0,01. 

b) en plaques — 0,01. 

$ 67. Pierres précieuses Ou mi-précieuses,. 
duels s, qui ont l'air de | ierres authentiques 
à l'état brut ou poli, perles véritables et arti- 
ficielles, individuellement ou en colliers; gre- 
nats; corail, véritables et imitation — bruts ou^ 


` perforés, en colliers, bouquets ornamentés —50,00 


Remarque: Les matières désignées au pa-. 
ragraphe 67, si montées sur métaux précieux, 4 
Seront taxées suivant l'alinéa correspondant du ^ 


. paragraphe- 148, 


.8 08.  Jayet ou ambre noire, vaere, écaille, 
à lexeeption des articles . spécifiés ^ 
à part, écume de mer, ivoire, os de mammouth, - 
celluloide de toutes couleurs, à l'état brut, non # 
travaillé, en roudelles ou plaques, produits pour 4 
émailler en morceaux et en poudre, glacages ` 
divers, mosaïques, parties de. mosaïques artifi- ^ 
cielles — 2,00. 2 E 
——$ 690. Asbheste et amiante. 
.1) En morceaux: en franchise. 
:2) En poudre et en filaments A0: 12.. 
3) En carton — 0,25. - p cu 2 a 
4) "Tissus d asbeste ` et autres "articles 
„d'asbeste travaillé, à l'exception du. carton: 
d'amiante, avec addition ou. non d'autres SC? 
stances: 0802: 7 | 
ES 10. Diverses 


catégories … de pierres, 


ter Texception des pierres, précieuses ` et semi- 


précieuses, ainsi que gypse et. albâtre: 


1) Articles: SE -eiselés et tournés; 3 


-a) jusqu à 50 kg. à la pièce— 1,50. + 
. b) au-dessus de 50 kg. à la. piece = 1,00;.3 
Se Matériaux. simples d'ornementation de 
; sans. ciselures ni sculptures, à surfaces. 
brutes de carrière, de marbre, serpentine, al- 
bâtre et. d'autres “matières. ‘susceptibles: dé tre. 
polies telles que: jaspe, onyx, labrador; granit, 


nes, porphyre et basalte: 


a) à surface entièrement du partielle. À 


ment polie - — 0,60: 


b) à Fume. proprement. dégrossio ` et 
.planée mais non-polie — 0,40. 
^ .8) Matériaux de. construction: ds 
-sans eiselures ni ornements ‘sculptés, 
à surfaces “brutes de La en A vt d 

pierres. déjà spécifiées: CN. 


serpentine, le granit de Flandres. ju 


jo et RG on don. 


mais on 


U SU 


res ouvrées portants cuivre et: SE de 
cuivre, si de toute évidence, ces métaux ne 
peuv ent représenter le gros de la valeur de 
l'objet; méme remarque pour toute autre sub- 
stance pour fixer ou assembler, à condition. que 
ces matières ne tombent pas sous l'applieation 
du paragraphe — 215. D'autre part, dans le 
cas où le cuivre et les alliages de cu vre con- 
stituent le gros de la marchandise à taxer il 
y a lieu de prélever à titre additionnel, la 


moitié des droit: qui seraient düs pour les par- 


ties métalliques seules, cuivre et alliagés. 

S (1. Substances à aiguiser et à polir et 
uiis similaires; graphite, produits à base de 
charbon pour usages élecirotechniques; enduits 
et mastics: 

1) Emeri, pierre ponce, tripoli— 0,05. 

» á) graphite en morceaux et déchets: en 
franchise. 

34] Matières énumérées au M | de ce pa- 
ragraphe, pulvérisées et façonnées — corindon 


et grenat, en grains ou broyé, carborondum et. 


produits similaires, pulverisés ou non, et non 
spécifiés à part; mixtures et mélanges pour le 
nettoyage des métaux, sans addition de cire, 
huilé ou colle — 9,15. 


- 8) Feuille à páte d'émeri diverses, pour 
 affütage et polissage: 
a) Papiers d'émeri — 0,30. 

b). Toiles d'émeri — 0,40. 

4) Pierres à aiguiser artificielles, de di- 
Verses qualités, aciers rapides, plaques à l'émeti, 
cordelettes à l'émeri, et autres matiéres à base 
de corindon, silex, et grenat — 0,20. 


5) articles en charbon pour usage électro- ` 


technique, tels que: cylindres, plaques, bougies 
ete, dont le poids à ace 

a). est inférieur à 1 kg.—0,80. 

b) eat supérieur ^ I. kg.— 0,15. i 

DI Manchons à incandescence, livrés finis, 
.la pièce — 0,08. 
T) a) graisses pour voitures, . 


n courroies 
Doté 0,50: 


b) mélanges pour nettoyor les métaux, 


- coller ou mastiquer la porcelaine, le verre etc, 
à base de cire, huile, graisse et colle — 1,50. 
$ 12) Pierres de construction artificielles 


| et AUREAS réfractaires. 


1) Briques Ne de fabrication cou- 
rante: 
s a) d'usage courants, sans glaçage, 100 
kg. — 0, 05. | 
jé D): qualité dite à façon, sans node inté- 
eur, 100 kg. — 0,10. -> : 


c) qualités GE en a) et b), mais 


avec glaçage, 100 kg. — 0,15. 
2) Moellons, briques, dalles, de chaux, 


ment, gypse, et autres articles similaires arti- ` 
ls, mé 


spécialement, 190 kg.—0,25. 

plaques réfractaires de for- 

imensions di 
) _et similaires; bri- 


es pour fours: de cha- 


ques de parage, fondues ou | mi-fondues, 100 
kg. — 0,05. 2 
e db) Briques et plaques de magnésite, 100 
kg. — 0,15. i 

c) Cornues pour usines A ga, creusets 


- réfractaires, y compris les creusets de graphite, 


100 kg. — 0,50. 
$ 73. Produits cérames, conduites, en 
masse fondue (pierre), ainsi que dalles: SC 
1) Tuyaux en masse poreuse et: parties 


a) non glacés, 100 kg. — 1,00. 

b) glacés, 100 kg. — 1,50. 2 

2) Récipients et usteusils en grès (résis- 
tant aux acides) et articles courants pour usi- 
nes: bonbonnes, vaisseaux, broes, cruches, ré- 
servoirs, ballons, réfrigérants, canalisations, et 
similaires, sans ornementation aucune, 100 kg. 
— 5,00. 
3) Matériaux non glacés pour carrelage 
de plancher, imperméables à l'eau, à surface 
lisse ou non: | 

a) en masse à teinte- uniforme, dE 
seur supérieure à 15 m/m, les 100 kg. — 7,50. 

b) en masse polychroôme, d'épaisseur éga- 
le ou inférieure à 15 m/m, les 100 kg, — 11,25 

€) genre mosaïque, à couleurs variées, 
(à impressions variées) indépendamment. de 
l'épaisseur — 0,25. 

4) Carrelages glacés en argile cuite pour. 
garnissage des murs, de toute couleur, lisse et. 
avec impressions en relief: 

a) monochromes — 0,20. 

b) polychromes 0,30. 

c) peints, dorés, sculptés ou gravés 
avec autres ornements divers — 0,40. 

$ 74. Articles de BE en prd ordi 


-de tuyaux dites à façon: 


diverses en argile à Botero: 

1) Tuiles de toutes sortes: . 

a) mates, sans gravures, sculptures, pei 
tures ni afnenterits d'aucune sorte, les: ew kg 


— 1,50: 


bi (Ae et ornées, les 100. kg. — EX 
12) Carreaux à ‘poëles, briques diverses 


PUT de potier, lisses et ornée: 


a) monochromes, glaçés ou non, les. 00 
kg. — 1,50. 

b) coloriés,. glacés ou nón, les. 100 g 
= T0 00. 


les 100 SE — 15,00. : 
8) Articles d'ornementation en (ert 
cariatides; médaillons, bustes, statues ` 


lornementation des chambres, dorés: ou non, 


june ou non, les 100 kg. SU. 00. 


‘cés ou non: 


sa). Sans dree les 100 
b) ornés, pos modeles 


ke -:95.00, 7050.04 


S S T5. Articles. en ‘faïence | 


RU 


chrome, sans ornements, Ge: ou non suivant 
gabarit, (teinte de fond) — 0,08 
4» 2) Les mêmes, avec ornements mono- 
ehromes, oreilles, dentelures, b bordures; arffcles 
de faïence en masse incolore -— 0,12. 
3) Les mémes, avec peintures, dorures 
et ornement polychromes. 


8 16. Articles en porcelaine. 


1). Articles en porcelaine (à l'exception 
de ceux: spécifiés à part)lblanes et unis, avec 
ou sans dentelures, canne ures circulaires, mais 
Sans aucune autre sorte d'ornementation; ma- 
joliques de toutes sortes, avec ou sans orne- 
ments moulés — 0,25. 


2). Vases en porcelaine de couleur, avec 
ornements dorés et peints, arabesques, fleurs et 
applications similaires; objets en porcelaine et 
en biscuit, pour garnissage des chambres, blanes 
et unis, mais sans peintures, ni dorures, ni 
ornements en alliages de cuivre — 0,50. 


3) Objets en porcelaine et en biscuit pour 
garnissage des appartements, tels que: Vases, 
Statues etc; objets avec applications de pein- 
tures, dorures et ornements de cuivre et en 
e al iagos, de cuivre; fleurs artificielles en porce- 
laine (et aussi en faïence) ete, imitations de 
lantes et articles. similaires, tels que: couron- 
8, bouquets ete, tout en porcelaine ou avec 
adjonction d'autres matières — 6,00. 
-$ 77. Articles de verrerie. 
1) Récipients à liquides où pour la con- 
'Vations d'autres denrées, tels que: bouteilles, 
flacons, bocaux, sans ornements, inscriptions, 
impressions, non dépolis: 
a) en verre à bouteille (vert, olive, bru- 
e, couleur nature, sans addition de colo- 
8) sans goulot dépoli, ni bouchon, ni cou- 
vercle, ni sans parties adjointes telles” que suo- 
upes, supports etc. e 
bi en verre blanc (éventuellement coloré 
ns sa masse) sans fermeture à l'émeri (guo- 
C bouchon, couverele), et sans parties adjoin- 


=c) en verre de toute qualité, avec fer- 
meture à l'émeri (goulot, bouchons, couvercles) 
t,avec parties adjointes — 0,20. - 

-.. Remarque. Les articles énumérés à Fali- 
i l.de ce paragraphe. TT, seront taxés 
uivant a subdivision €) de cet alinéa, s'ils. font 
vec des parties confectionnées avec des . 
"usage courant, notamment: liège, si- 
ties métalliques, treillis de panie, osier, 


des, à. Péxception de ceux dé- 
, en verre blanc ou semi-blane, ni 
‘et aussi, les articles avec par- 
es e taillées, telles. que supports, : 
fi ouchons, couvercles, portant - 
x, fondües ou Im 


joel 


.à part, en verre de couleur (coloré dans sa mas- 


,uné autre teinte, verres laiteux, 


rés, en toute épaisseur et toute teinte, gondolé, 


se — 0,05. 


ornements divers, ainsi que, avec encadrements 


“chaque cm: carré en surplus — 1 00. 


le verre en plaque, susceptible d'être taillé 
d'équerre, n'entre en franchise qu’ au: -dessous 


Ne 4—5 
. 8) Articles, en verre blanc ou semi-blanc, 
taillés, polis, mais sans autres ornements—075. 
4) Articles, ceux excepté qui spécifiés 


$e), en verres dichromes, avec émaillage dans 
mats; chaegri- 


nés; articles en cristal. 
y DH à 

a) articles, ni taillés, ni polis, et aussi 
avec fermeture à l'émeri et parties ajustées . 
* 


(supports dentelures, bouchons, couvercles), avec 


inscriptions, modèles, Sceaux, timbres imprimés, 


mais sans autres ornements — 1,20. : 

b) taillés et polis. ? 

5) Les articles, à l'exception. de ceux 
spécifiés à part, en verre de toute qualité, ornés, 
décorés, tels que: ornements taillés, gravés, | 
applications de peintures, émaillages, dorures; 4 
argentures, cuivrages, ornements en alliages de 
cuivre, et en toutes sortes de matières, de 
noa que les articles énumérés aux alinéa 

, 9 et 4 de ce paragraphe TT, et ceux en re- 
Lus avec d'auires matériaux, quand ces der- 
niers ne contribuent pas à l'ornementation 
(tels que: coton de verre, filé et tissu de verre), 
ainsi que objets- confectionnés avec ceux-ci 
— 2,50. 

6) Verre en plaques, coulé ou soufflé, 
ni taillé, ni poli, de 5 m/m d'épaisseur ou moins: 

a) blane, mi-blanc, teinte bouteille, lisse, 
sans ornements, jusqu'à 9.450 cm. carrés de 
surface — 0,08. 

b) les mémes qualités, en plaques. de 
9.450 em. carrés à 18.900 em. carrés inclusive- 
ment, ` d'épaisseurs diverses, en verre coloré, D 
laiteux, lisse, sans ormements — 0,25. R 


d 

€) blanc et mi-blane, sans ‘ornements, en : 
plaques de surface supérieure à 18.900 cm. car- … : 
d 


(Bee THEN 


E le ZC e TM Kee 


ondulé, eannelé, imprimé, veiné, mat et armée | 
de treillages de fil de fer fondus dans la mas- de 


^). Verre en plaques, de:5 m/m d' épaisseur 
et au-dessous, avec décorations en ornements, 
ainsi que les plaques photographiques: 


a) de toutes sortes, avec, décorations et 


à base de plomb, bronze et autres substances, 
et pour ces derniers, à raison de 0,05 fr. pour 


b) plaques photographiques en verre, re- 
couvertes d'un enduit chimique: : 
Remarque 1: Le verre cassé, ainsi que 


de 40 em. carrés de surface. 
Remarque 2: le verre en SE d 'épais- , 
seur Mine à 5 mim, est taxé suivant le 
PE. T8. % 
$18. “Verre à glaces ei miroirs. 
SIS Verre: à glace, travaillé, sans tain (sans 
t 


De 985 à 1.975 em. carrés 
— 0,50: 


de 1.975 à 3.950 cm. carrés inel. — 0,80. 
de 3.950 à 5.925 : , --—- 1,60. 
de 5.925 à 1.900 Vos dort eU; 
` de 7.900 à 9.815 S 5, — 8,00. 
de 9.875 à 11.850 S — 4.50. 
de 11.850 à 15.800 , — 6,00. 


Au-dessus de 15.800 cm. carrés et jasqu'à 
41.400 cm. carrés, chaque centimètre carré est 
taxé à raison de 0,05 fr., au-dessus de 41.400 cm. 
carrés, chaque em. carré paye 0,10 fr. de droits. 

2) Verre à glace coulé, non-travaillé c’est- 
à-dire sans tain, ni taillé, ni poli sera taxé 
suivant le tarif concernant les verres à Einen, 
avec une déduction de 40°/,.* 


8) Les verres avec amalgame, énumérés 
à l'alinéa 1 de ce paragraphe 18, ainsi que, les 
verres en plaques de toutes sortes, d'épaisseur 
supérieure à 5 m/m, portant travaux décora- 
tifs, et ornements divers, et applications de 
peintures, et aussi ceux ençadrés dans substan- 
ces à base de plomb, cuivre, et mélanges di- 
vers, seront taxés conformément à règle etablie 
à l'alinéa Nr. 1, avec un supplément de 50°/,. 


Ronde Les verres à glaces et les 
miroirs cassés en cours de route seront taxés 
pour tout morceau, qui taillé d'équerre, pré- 
sentera: une surface supérieure à 495 cm. carrés. 
Les autres morceaux, notamment, ceux de 
surface inférieure à. .495 cm. carrés, punc 
en franchise. 
uus T0. Charbons de terre, tourbe, Charbon 
Ne bois coke, lignite: 

D Houille, lignite, charbon de bois, tourbe: 
en franchise. - ; i 
8) Coke: en. GE ER SE 


Chronique économique. . 


; inelsivatuetit 


"tionnés à part; 


8.80. a): Bésidüs de distillation de la 
houille, goudrons et poix de toutes Sortes, - 
à l'exception des produits mentionnés à part, 
brutto — 0,08. 

b) Résidus de la distillation du bois et 
goudrons — 0,10. ^ 

8 81. Anthracène, naphtaline, phénol (acido 
phénique), „benzol, brut (non purifié) — 0,05. 

$ 82. Résine ordinaire ou colophane, ga- E 
lipot, poix claire —0,08. 

S 83. " Asphalte et bitume: 

1) Asphalte brut (minerai), bitume non 
broyé: en franchise. 

2) Les mêmes, broyés—0, 02. : 

3) Compositions à base d'asphalte, asphal- . 
tes fusibles de toute qualité - 0,05. 
- $ 84. Naphte, noir, impur: 

$ 85. 
tion du napbte; pétrole. lampant; paraffine et - 
lubréfiants; éther de pétrole, gazoline, pau. 


en franchise. 


* benzine et produits similaires—0,20. - 


b) pétrole ordinaire — 0, 10. ues 

S 86. Essence de térébenthine e huiles 
dérivées — 0,20. s 

$ 87. Gommes, résines, EE 2 

1) Divers, à l'exception de ceux men, 
succin fondu non. travaillé 
gomme arabique sous toute forme, ainsi qui 
les gorumes-résines— 0,15. s 

2) Caoutchouc et gutta-percha, à l'état 
brut, ainsi que: déchets de caoutchouc inutili- 
sables. comme ou manufacturé: 
franchise. 


albumines ESSI ob. deu, 
4) Ambre gris, haama -de Tolu, baume 
du Pérou, styrax, oliban, résines odorantas, uti 
lisées en parfumerie — 2,75. Ge 
S By oue a) brut.— 0,25. = — 
t «By raffiné —1 JD. 
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La Lettonie. 


Les ports lettons. 


: Rios A: ud SURE. Toe PNIS 


Ayant la guerre le quart du com- 


ports lettons. 
r de tout. l'empire russe. (58 mil- 


erce € extéri 


rlings) s'effectuait par ces ports. 


e Petrograd dont : le D 


Volga! et aux dichos ee el d 3 


"russe parla ligne Riga-Tsarytzy 


de Riga, comme port, a. été acc 


‘ture: le: la + Mose 
VE anssibérien. | 


a) Produits liquides de la distilla- .— 


VIRIBUS UNITIS 


5 Deux autres articles d'exportation très 
"importants sont le lin et le chanvre. En 1918, 
..62?/, de tout le lin et de tout le chanvre expor- 
tés de Russie passaient par les ports lettons. 
Et, sous ce rapport, Riga occupait la prémière 
place. 

_… „En outre, on expédiait par les ports let- 
tons des fourrures et des grains. 

- Le second port letton, Libau, est situé 
.par 20.89 de longitude est et 56.30 de latitude 
nord. Dès le 13 siècle Libau avait une grande 
importance commerciale. De 1697 à 1708 le 
port fut reconstruit à peu prés soüs la forme 
quil a maintenant. Le commerce de Libau 
_ atteignit un éclat particulier lors de l'ouverture 
du chemins de fer Libau-Riga. En 1911 on 
construisit deux élévateurs; après les travaux 
“effectués à la fin du XIX siècle, Libau comprit 
un port d'hiver et avant-port. A l'heure actuelle 
le port a une profondeur de 5,70 mètres et 

'avánt-port de 8 mètres et le canal du port 
une largeur de 85 mètres. Libau et Vindau 
sont de tous les ports de la Baltique ceux qui 


gèlent le moins longtemps. En moyenne ils ne 


. sont inaccessibles que 2 jours par an et dans 
ces derniers temps, pendant plusieurs années 
de Suite, la navigation n'a jamais été inter- 
rompue. Avant la guerre Libau 'importait 
chaque année en moyenne 80.000 vagons de 
marchandisses et en exportait 30.000. Il renfer- 
mait plus de 2000 entreprises commerciales. 
De toutes les villes et de tous les port; 
de Courlande c’est Libau qui a le moins souf- 
fert de la guerre. Dans le port de Libau se 
trouvent deux grues flottantes (130 tonneset 35 t.). 
= Vindau (Wentspils) est situé par 21.320 
longitude est et 57.24 de latitude nord. 
— Vindau se trouve sur la rive gauche de la 
Vindava, à l'endroit méme où ce fleuve se 
. jette dans la mer Baltique. (Le cours inférieur 
du fleuve à une largeur de 150 à 20 m. et 
une profondeur de 8, mètres; il forme un port 
naturel de 15 kilomètres de longueur. Habituelle- 


. En 1912 (après l'approfon- 


En 1902 (aprés l'ouverture 
du chemin der fer) ; 

En 1910 (après la construc- 
tion de l'élévateurs et 
de la glacière) . 


25.000.000 de rs 


90.000.000 de rs 


dissement du port) 

En 1901 169 vapeurs sont 
entrés dans le port de 
Vindau. NU d. 

En 1912—806 vapeurs sont 
entrés dans le port de 
Vindau. 


180.000.000 de rs 


Au début du XIX siècle le gouvernement 
russe a dépensé pour la réorganisation du port 


3!/, millions de roubles, mais, dès la cinquième . | 


année après l'achevement des travaux, la 
douane de Vindau encaissait une recette an- 


nuelle de 3.118.000 roubles et dans l'espace de 


5 ou 6 ans le gouvernement était remboursé de 


‘ses 3!/, millions de roubles et des intérêts. 


Les événements de la grande guerre ont 
arrêté “le développement ultérieur du port de 
Vindau. Après un bombardement violent du 
côté de la mer les Allemands ont occupé la 
ville le 5 juillet 1915. En battant en retraite 
l'armée ‘russe a détruit les quais et la grande 
grue et endommagé l'élevateur et la glacière. 
Mais actuellement le gouvernement letton 


a pris toutes Jes mesures nécessaires pour ré- 
tablir le port. 


De méme qu'avant la guerre, à l'heure - 
présente, dans la Lettonie indépendante, le 
port de Vindau est appelé à jouer le rôle 
d'avant-port de, Riga, non seulement "pendant 


: les mois d'hiver, mais pendant toute l'année, 


car le port de Vindau ne gèle pas l'hiver et 
il est assez profonde pour être accessible aux 
grands navires de l'Océan. 


Les ports lettons constituent des intermé- 
diaires entre l'Europe occidentale et l'Amérique 
d'un côté et l’Europe orientale et l'Asie de 
l'autre. Bee URS 

Les ports lettons sont en relations?'directs 
avec l'Amérique, l'Allemagne et les pays scan- 


dinaves. 


Un projet de loi a été déposé à l'Assem- 
blée Constituante pour la transformation des 
ports francs. La commission compétente de ' 
l’Assemblée (Constituante a déjá adopté ce | 
projet de loi. ED 

* 
; XM * 


€ 


Nous présentons le texte de la ncurelle loi su 
les ports francs dans la: „Chronique législative“ du 
présent numéro, pag. 27. - SC ER 


N 4.5 


Le Ministère des Finances. a 
rojet en vue de louverture; à la frontière 
letto-russe, de centres douaniers pour l'échange 
des marchandises. En plus des points d'échan- 
ges existant à Ziloup. et à Zegow, d'autres 
“doivent être installés à Balbanow, à Posensja, 
à Golitchew et à Bochki. L'échange des mar- 
chandises s'effectuera, dans la zone neutre, sur 
des places encloses ayant une demie verste car- 
rée de superficie. = Les marchandises. destinées 
à être échangées, tant d'origine lettone que 
d'origine russe, devront étre reunies sur ces 
places de marché en terrain neutre. Toutes les ` 


qu'elles soient exportées de Lettonie ou qu'el- 
8 soient importées dans ce „pays, payeront 
des droits fixés par. le tarif douanier général. 
Les marchandises, de droit franches de douane, 


sant par ces points. 
marchandises sera conféré. par des licences; 
"valables tros mois, «nire. payement de 230 
\ francs en or. La concession peut. être, à tout 
moment, retirée: 


oncernant la forme sous laquelle aura lieu de 


donné l'état. d'indécision ou’ se trouve la que- 
stion de la liberté du commerce. en Russie. 


L'industrie de” la tannérie en Lettonie est 


s'ensuit. que de grosses réserves se sont ac- 


r devant elles, et il ne peut ` 
être question de poursuivre pour le moment la 


flux d'articles bon marché de cordonnerie. étran- 
gère. La seule solution. qui permettrait de re- 
édier à cette crise, serait d'exporter les arbi- 
es de cordonnerie lettone en Lithuanie, pays 


es. articles de tannerie qu 2 tonsommait. 


de 


ettes en Lettonie est exprimée par les. Glider. 
fres suivants (relatifs au l-er- semestre. 1921): 
er, 5 159; 000 boites; février, 5 5,039,100; mars, 

i “1, 6.240; us mai um UE 


Les rapports commerciaux de la porem avat la Lithuanie et l'Esthonie. ` 


élaboré. un: 


marchandises passant par ces points d échange, : 


jouiront de la méme franchise, méme. si pas- 
Le droit d'échanger les . 


Pour ce qui est de la Russie 
Soviétique, on est“ encore dans l'incertitude, . 


côté l'échange des marchandises; cela, étant ` 


ces derniers temps plongée dans le marasme. ` 
La crise est causée par la suspension des com- 
andes de l'Etat Le marché privé est saturé, d 
ne peut plus absorber d'articles de tannerie, 


es usines, qui ne voient aucuns: 


roduction, d'autant plus, que par suite de la 
aisse des changes étrangers, on. constate laf- ` 


qui avant la guerre faisait venir de Lettonie -- 


"La produetion de deux fabriques Qallu- 


; pour favoriser au possible, chacune de Si 
le passage en transit: des Vos Ey des. 
marchandises. 


NIRIBUS UNTTIS — 


effet déposé une protestation : au Ministère des. 
Finances. 

À la conférence tenue à Revel, le 21 et. 
22 juillet de cette année, et à laquelle partici- ie 
paient: la Lettonie, l'Esthonie et la Lithuanie, . … 
les résolutions suivantes ont été acceptées. 


Politique douanière. 


La Lettonie et lEsthonie manifestent le- 
désir de supprimer la frontière douanière entre 
ces deux Etats, et pour ce.te raison reconnais- 
sent comme nécessaire d'uniformiser leurs tarifs — 
douaniers à l'égard des autres Etats, ainsi que 
le régime des monopoles d'E.at, dans. chaque. 
pays respectivement. Le représentant de : la 
Lithuanie reconnait également qu'il serajt dé- 
sirable que fût supprimée la frontière douanière 
entre la Lithuanie d'une part,- T'Esthonie. et la 
Lettonie d'autre part, mais il déclare en méme - 
temps, que présentement la réalisation ‘de ce 
principe est impossible; il propose done que les. 
rapports commerciaux de la Lithuanie avec 
l'Esthonie et la Lettonie soient réglés par unc 
accord spécial. 


Contributions directes. 


En même temps que sera state le ré- | 
-gime du libre-échange, devront ‘être SE 
SE les systemes de contributions EE 

X 

Tarifs ferroviaires: 2 


: “Mouchant les communications ere 
on 3 'est mis d'accord sur les principes suivants: 
- I)  Uniformiser les "tarifs ferroviaires 
d’après l'étalon tonne- kilomètre. JE 
2) Communication directe pour trains de 
voyageurs et convois de marchandises. 
31 Libre transport des marchandises sur 

la base des documents d'expédition et d'acom- 
"pes versés. aux chemins de fer. |. 
= 4) L'apuration des comptes sera. E 
en franes-or, selon le cours de la Bourse. de 
Londres, le dour de l'apuration. Gne 


1 


| Transit. 


"Les d Gë doivent ee d'a 


| Commerce. 


EE réglementant. E ER de l'usure 
et des profits illicites et la défense du com- 
meree indigène, particulièrement pour ce qui 
est du commerce de détail. Les lois concer- 

ant l'industrie, le commerce et lé crédit de- 
vront ue mises. d accord, 


Navigation et pêche. 


pes. deux Etats s'engagent à faire le né- 
cessairé en vue d'étendre- et. de favoriser la 
navigation. Les passages, bancs de sable, dé- 
bris de naufrages, 
. d'un système signalétique commun. Les navi- 
res des deux Etats jouissent des mêmes droits 
et privilèges dans les ports des Etats alliés. 
Toutes les taxes de stationnement, de. débar- 


seront indiqués au moyen ` 


quement ete. devront étre unilormisées. Deep 


désirable qu'on favorisát le développement de. 


l'industrie de la pêche et qu' on fit le nécessaire 
en. vue ae: la protéger. 


Banques et assurances. 


SA politique bancaire des deux Etats doit ; 


être. ramenée £ au même étalon. Toutes les ban. 
ques doivent être: soumises au contrôle sévère 
de 1 
‘suivie par les deux Etats doit être rendue con- 
 cordante, non seulement quant aux Sociétés 


l'Etat. La politique en matière d'assurances 


d'assurances locales, mais ` ‘aussi, à EE ere 


SS ER e 


Bourse. 


Bs Pourse doit être TEN sul 
es bases, dans les deux Etats. Peuven 
EE des. ee de Ja Bourse les 


ugos avie, au 
ime uni des S rbes, Croates eb. Sl 
je différait au 
lle; après la g 
e la Polozne. Des mi 
i tous les champ 
es et le bétail, 


“moment: de la. ormation ` 


EE les industriels, “les banques, l 
coopératives, les associations agricoles ` o 
celles à caractère. économique, les institution 
municipales, provineiales etc. La composition 
du Comité de la Bourse doit être basé sur. Je: 
principe de stricte proportionnalité, Les étran- 
gers ne doivent pas être admis dans ce Comité 


ED nombre Supérieur à deux ou trois. 


Poids et mesures- 


Le Système métrique pour les poids 
mesures doit être introduit au plus tôt. Les) 
systèmes d'étalonnage et d'essay age. devront? 
être également uniformisés de facon à pouvoi 
être appliqués dans les deux pays. ` 


t 


A ccords commerciaux. 


-Ls ne et accords d'ordre éc 
nomique avec la Etats non-alliés devront être 
menés et conclus de concert. 


Concessions. 


la méme: politique devra être suivie en) 
matière de: Concessions: accordées aux étran 
gers. 


35 ystéme monétaire. . 


SE dé émission de monnaie métalliqu 


i il: ‘est désirable que soit introduite une’ unités nk 


`  mdnétaire uniforme. Dans le. règlement ` dech 


comptes en cours entre. les Etats alliés, ser 


pris comme étalon le. frane- -or dont la valeur 


est fixée par les. Rs, de la Bourse de 


Londres, GEN 


| dla. Yougoslavie a avec : l'étranger. | 
M | | 


n rieur du: pays. Pas lies le. f on 
t économi u des Se 


Bagger S. E 8. 
guer l'interdiction de toute exportation de You- 
goslavie. En outre, à l'intérieur, le commerce 
fut sensiblement limité par la défense d'impor- 
tation des articles de consommation, sans. per- 
mis spécial, d'une province à une autre, tan- 
dis qu? une réquisition obligatoire des articles 


© NIRIBUS UNITIS 


vai il été: de promul- ` 


de EE était effectuée et les prix 
maximum établis. 
.1.- Exportation et importation en 1918. 


L'importation en Yougoslavie, dans le: 
deux derniers mois de 1918, se démontre comm 
suit: S 


Si 


v 


CA 
[s] = id 
DT A: RMIAPCULNE:S Mesure Quantité PT 
© EY en dinars 
n. we { 
d. Produits du sol. Kg. | *:::205.319 | 758 818 
S ; : » * 8.546 21.457 . 
vixero ise NE tal Ur Sc je. eI *Piéces 68. 15.400 - 
z sche Produits de l'i&dustrie de bois d Kg 160 730 
GC T agricole d 193.576 119,780 
D. Le* restant ‘des art. de consommation 4 E 48.125 315.611 
f. Hulles minérales, poix minérale, brais gras Kss 58.533 213.891 
HS Produits chimiques, laques, couleurs ^ . 3 5 1.595 21.737 
8. Manufacture, confections, file, produits brúts D 63.341 1.505.038 
9. Cuirs et produits EES S à 5.783 171.192 
10. Caoutchoux et gomme š 5 125 8.703 
11. |. Articles de vannerie ` £ Le ES 
12 |. Articles de brosserie : » TU 6-3 
oulgecss |j Matériaux: pour sculpture et articles sculptés ys 8.874 4,740 
* 14. | Papier, produits de papier : p: 5 18.089 22.083 
4 195. | Articles de pierre et de porcelaine x — == 
^ 16, Verre et articlés de verrerie a == E A 
47. | Métaux, articles de métal ; E 522 14450 
18... Machines Mt JOD CS IE AA Y 58 5420005577 
19. .| Objets scientifiques. SN E \ 5 SRE Cu EUM 


Re Nes jouets, montres - 


dd EE Otal 


B 


dessus présentée | "n'est. 
il y avait. pas 


Em ci 


ésorganisós par suite 


ns iu la quantité des marchan- 


i m Muy po 


> de note 
dd. du mo! 


qui aurait dé- -< 
importation- et de l'ex-- 
Central de Statistique ne 
is Avril 1921), tandis que 
Xistaient que pour la` 2 nest et. de sévères cho e 
- tations par rapport au commerce à Pi 
la frontière, et d'autant ` 
. outre, les différentes 


` d'importation en. Autriche et Ho 1 


DA accorder des permis d'exportatio 


»- s co sommation, 
E e 


Ké 694.206 
Piéces - 68 


8.884.436 
15. 700. 


OR à da population la quantité indispon- 
Sable de vêtements. i 


du. pays. Une aussi compléte éliminatio 
m exportation. dans la vie économique ne 
.néanmoins se maintenir longuement... 
mière brèche fut. occasionnée par le- 


articles ‘de consommation pour les arı 
et la Ministère du Commerce ne. 


tant aux affaires de compensation. C 
ind suivi pat Ne eds Ministères 


Rue d'exportatic 


institué DEDOS dd Mind. di Ee et 
de l'Industrie, en Mars 1919. 


—  L'applieation du système des permis d'ex- 
portation’ individuels s'est vite démontré dé- 
fectueux, en raison de la corruption qui en 
avait résulté; il a été aboli par une ordonnance 
du Ministère en date du b Novembre 1919, 
et remplacé par le systéme des taxes d'expor- 
— tation. De cette manière, l'Etat devait en 
partie participer aux gains du commerce avec 
- l'étranger, dont les profits revenaient jusque 
.]à uniquement aux marchands. Dans les com- 
mencements, les taxes n'ont pas été imposées 
sur tous les articles d'exportation; les ‘articles 
de consommation étaient seuls imposés, tandis 
que tous les autres étaient encore libérées de 
-taxes est n'étaient soumis qu'à de certaines 
limitations de contingent. ' 


La statistique officielle de 1919 démontre 
dans l'importation de Yougoslavie un total 
de 154.308.921 kg. et de 81.097 piéces de 
a valeur de 2.982.067.276 de dinars, —— et 
| l'exportation, celui 
968. 846.987 kg). et de 93.578 (144.246) pièces, 
de la valeur totale de 100.184.198. (686.845 040) 


ARTICLES 


Produits du sol . . . às NUT 

 Bétail KÉIS e E 
Produits de l’industrie de bois . d 

F ) agricoie 

Autres articles de consommation 

Minérais et huiles minérales 

-Poix minérale, brais gras, oings. 


à one confections, fil, AL pruts 


ane et Side de cuir 
- Caoutchoux et -gomme $ 
Articles de vannerie |. au a 

d "sy brosserie. ns : 
Matériaux pour sculpture et articles sculptés : 


pier - D 

ticles de plerré; de grès et: de porcelaine Sa 

'erre et articles de verrerie `. En 
GE articles Se nare ; "s RONA LT 


de 69.583.798 kg. 


se sont TOS M. entre les caleuls des sta- 
tions frontières de douane et ceux de l'admi- 
nistration pour le commerce avec l'étranger. 
Le chef de l'Administration Centrale, EE 
Petrovié, Së: ces différences de Is manière 
suivante: le calcule de l'exportation en 1919 
avait présenté de sérieuses difficultés. Dès que 


les spécifications des Offices. dé douane, . con: 


cernant l'exportation de 1919, avaient été 
réunies, il s'était démontré qu'elles étaient trés 
inexactes et remplies de lacunes, mêlant sans 
division distincte les dinars et les couronnes, 
S'appuyant tantôt sur les déclarations d "'expor- 
tation et tantôt sur les factures. On décida 
T leur opposer les données présentées par 
l'Administration: Centrale et les Délégations du 


. Trésor. Les économistes de Yougoslavie ne con- 


sidérent pas aussi comme absolument exactes; 
les données de l'Administration Centrale qui 
n'avait elle: même commencé A fonctionner 
qu'en Mars 1919, mais acceptent coinme 
chiffre de la valeur de l'exportation en 1919, 
celui de: 1.000.000,000 de: dinars, répondant 
approximativement au chiffre réel. Le déficit 


monétaire. du bilan de commerce s'éléverait 


donc à prés de 2.000.000.000 de- dinars; 
Les positions différentes 
comme suit: 


- Importation en 1919. 


Mesure Quantité 


ME 18410120 | . 48309.418 
not ; | 5.587.806 
“Kg. .— 4488800 


| 211 


T x 558259. 


184 461. 405 
po 630 
(4 133.375 
+ 890.301 
850,560 
7.759.362. 
- 88.882.107 


—. 17494,6000 . 
108.115.048 - 
S EE 


2255150 
"idee ge 


- ENS AS" c 


se. présentent. 


:[Valeur.en dinars. 


.980.900 ^. 


4895840 . 


À 
3 
i 

i: 


cunes Occasionnées par cinq années’ de guerre 
.et par la ruine qui en a été la conséquence. 
Contrairement à 1918, la statistique d'im- 
"portation en 1919 démontre aussi un dévelop: 
pement du commerce avec l'étranger relati- 
vement aux articles servant au comfort et qui 
s'étend aussi aux marchandises de luxe et aux. 


A A 
2 I| er AURAI: EISE 
"o 
o 
n. 
1. Biesy 1 
2. Mais Za 
3. Farine : 
4. Farine de gruau ; 
5. Macaroni a. ; 
6. Légumes ` : 
T. Fruits j 
8. Pruneaux 
9. | Boissons 
10. i Chanvre . ; T 
11: | Produits de l'industrie cordelière 
D | 
12 | Bétail 
18. |. Viande : 
14. d a) fromages S 
| b) oeufs S 
15 B a) de chauffage 
de ois b) de construction . 
16. Produits de bois S 
ds fan . Š A S 
18. Minérais : i 
19. | Rutres articles : 5 
d'exportation — : 
Total 


I 


| En 1919, uu grand revirement est à re- 
. marquer dans le commerce des blés: alors que 
. dans le premier semestre de l'année, la Yougo- 
-  slavie importait encore du blé en grande 

| quantité déjà après les moissons, elle est ca- 
pable non seulement de subvenir aux besoins 


quantité! remarquable. Une partie du blé 
exporté servait à ravitailler les armées alliées 
en Autriche et Hongrie. 
tation des articles de Consommation, qui con- 
 stituait en 1919 les deux tiers de l'exportation 
- générale, augmente aussi sensiblement celle 
… du bois (109/), avant guerre dans les pays 
a POÈME principal article- d'exportation. 


D. apor on et exportation en 1920. 


Au Gordon coment: de 1990 Seuls les ar- 
les de. consommation ‘étaient soumis aux 
axes d'exporta et tous les autres en. 
i és. tout. au plus par un. 

iné la q 


VIRIBUS UNITI S 


Exportation en 1919. 


exigences de la vie. intellectuelle. En i918 
l'importation des manufactures accusait 850 
d'articles de coton, 6?/, d'articles de laine et. 
à peine 3°/, d'articles de soie, tandis : quen. 
1919, on constate seulement 509/, d'articles de - 
- coton, et déjà 967/, d'artieles de laine et 10%, 
: d'articles de soie. : RES 


| D'apres les Adm: Centr eni 
et les Délégations 


D'après les listes des 


$ offices de douane sdu Trésor. 27 

2 Es PES PR CN he ENT 

v Valeur . r Vaieur - 

= Quantité en dinars Quantité RUE PEN 

Kg.- 2.373.192 4.755.610 13.660.418 | 28 864,454 

^» “| 26.048.424 |} 32.410.000 56.581.120 | 67.050.800 

Se 2.750.055 5.580.163 9.545.072 | 18496:000 

5 — — 978.814 2919.942 - 

3; 392.416 1.057.200 — . 

» 5. 488. SC 10.507.134 41.325.822 | 39.720.204. 

» 355.2 710.410 1.180.000 2.360.000 

p» 75 Ge ‘189.035 21.814.920 | 63.942.860 

» 384.254 1.063.800 |. 11.948.164 | 51.203.752 $ 

T udi 2 5.469-630 5849.558 | 12,705.1 6 . 

55.825 > 306,000 ; 

Piéces -/ 19070 4.595.120 198.366 -3.060,000 

Kg: 74172 | 20.395.184 262.191 |9158.825.980 

a 294.465 1.757 420 2 860.766 | 21.568.706! 

5 126.604 817.082 .609.414 4.815.912 

5 100.001 529.061 | -1827.170 | - 9.135.850 

7, 410.783 67.969 8.697.840 869.000 

5 21.498.470 9.840879 | 36.183.270 | 18218.200 

" 404.714 314.161 1 414.560 6.747.460. 

S 138.309 | ' 1.064.000 6:518.992 | 44.600.000. 

" p, S e ` EE dn 1.285.000. 

tn 5 .421.8: 1.726. e 
|Pi&ces 4508|. - 45000| 5.880 | 129.289.644 

Kg. 69.588.798 | 263.846.987 

100.134.198 e 686. 

[Pièces 23.573 144246 || - 


. d'importation des articles de. luxe espérai 


du pays, mais l'exportation atteint même à une - 


A côté de l'expor. 


Í 


` tées. 


: ues jo caté 


du cours du dinar. 
les articles de consommation ne: pouvaie 
exportés, qu'après avoir fait face à t 
. demandes, 


„revenu ne s SE es 49 millions de EC 
` Lorsqu’ en Mars 1920, le cours du digar o 

menca'à baisser: subitement, le gouver it: 
proclama le 23 Mars 1920 une interdictio: 


cette manière, amoindrir- quoique en parti 
déficit du bilan de. commerce. Presque 
tanèment, car dès le 16 Avril de la 
année, une nouvelle ordonnance par. ra $ 
au commerce est promulguée, tendant à Suter V 
les demandes du pays, à aider à l'accroi: 
ment des revenus de l'Etat et à l'améli 
D'aprés cette ordo 


` 


à l'intérieur du p CH 
les taxes de douane étaient. fortemen 
Par cette ordonnanc 
l'exportation de différents articles. 

“bérés. de taxe devi enait ,Soumise 
de douane en or 


"e 


NE 4—5 


ENEE CR 


permise. que par payement de la darohshidiso) 
en monnaie que devait indiquer le Ministère 
des Finances et les taxes qui jusqu'à lors 
‘étaient versées aux Administrations du Trésor 
devaient: dorénavant être payées dans les offi- 
ces de douane. 

. L'ordonnance du 16 avril 1920 n'a pü se 


` calcul commercial et fut bientôt abolie en vertu 
d'une nouvelle ordonnance du 27 Juillet de la 
- méme année ainsi que par le Statut du Conseil 
des: Ministres. (6 Août 1920). Le nouveau ré- 


glement introduisit une interdiction générale. 


— d'exportation du froment, avoine, farines de 
= froment et d'avoine, d'une certaine catégorie 
^de bétail, de différentes marchandises et de 
. divers articles de consommation. L'exportation 
de tous les autres articles demeurait libre, sans 
être sujette à une aucune limitation. 
rifs de douane furent notablement abaissés, et 
étaient payables exclusive en dinars. Tous les 


` absolument. 
maintenir longtemps, car elle entrâvait tout: 
„année qui permet l'exportation de 15.000 wa- 


Les ta- 


Exportation de Yougoslavie en 1920. 


pays étaient compris dans ce permis d'expor- 
tation, toutefois, dans le cas où lon n'aurait | 
pü obtenir du dit pays les articles indispensa- - 
bles à la Jougoslavie, le Ministère des Finan- — 
ces avait le droit de limiter partiellement lex- « 
portation et même s'il le fallait, de linterdire « 
Ce règlement est étroitement lié # 
à l'ordonnance du 2 Septembre de la même — 


gons de froment tous égales conditions pour » 
tous les exportateurs, aprés avoir préalablement M 
garanti la monnaie du payement; au lieu de ^ 
froment, on pouvait exporter la farine, ce qui M 
favorisait extrêmement. l'exportation de cet M 
article. L/'exportation des articles de consom- ^. 
mation en Autriche etait libérée de la ga- 4 
rantie de la monnaie du payement, en vertu # 
d'une Convention de Compensation, conclue M 
le 25 Août 1920 entre la Jougoslavie et la Ré- 
publique Autrichienne. 


Le Statut di 6 Août 1920 s'est maintenu ` 


q4 de 
bos ə ji E í Mesure : Valeur toute 
XE ; anti 
Ne Lo b. RRTICLES Eë Quantité EE ES 
S : soc isustion 
pepe cet (Orge, froment, seigle) E i Kg. 50.430.474 126.748 373 - 9.7 
Aë Maïs. Je : 8 V d s ë 3 127.077.453 150:603.303 11,4 
, 8. | Farine : d eS ER. : j y 28.290.515 96.582.548 ` 7,8 
A Légumes a) Hafldots" D ; 5 5 21.160.594 53.687.195 ' — 
avi ce b) Pommes de terre S » 5.888.155 4.595.537 4,4 
ob: Fruits Ca : E : 2 SE NAE E 6.285.247 8.319.333 . 0,6 
6. | Pruneaux: . : A DEE Een ; n 21.257.952 63.792.219. 48 
dei Marmelade £ f : $ » 1.494.126 7.246,845 0,5 
8. | Boissons, 4) eau de vie. Se Us SS 112.479 1.800.000 — 
» b) bière ; 2 x - e 2.675 5.042, — 
E e VIE co ecc SSH E xm 2.044.644 6.932.830 0,6 
` Chanvre. : d t 5 . 4.660.814 22 673.494 AT 
Produits de l'industrie tordeliére Ge 2 M Any S -898.205 «|. 6.327.547 0,4. 
.Bétail: a) chevaux, mulets E Et S Preces 100.829 2.906.050 . — 
Eeer b) bétail . à eec NS A à 5 2151936 3.408.350 — 
V e e à k - Kg: . 75.660 446.000 ` = 
$3) p. k : e : | Pièces 21.973 . 26.601.744 3,3 ` 
i CU CH EM Kg. 33.150 -.960.000 one 
Rn menü bétail. 4 OT m 69.067 690.000 | — 
DD a De + | Pièces, 84.316 6.921.840 ` — 
ei EE o S x S s Ze 7180 . 1.692.158 — 
Viande et produits k A A Kg. 19723,5018 250.671 — 
animaux. de viande Ge Pus CRI RE ANDRE See 9,762.137 108.657.606 — 
“ide da) ftéfages Sek Pièces 121,033 3.499.839 8 
e E Kg. 553 011 6614108 | — 
- b) oeufs | Eu fur EL oot S $ 3j 2.046.111 80.182.666 5 
a) de chauffage x s à i m? 2.067 |. . 103.110 2 
: i ` ; Kobe 40213848«1]- 5 1082718 | n 
ob) de E El S e 374.552 | 190.834.325 23 
EE EE i 2 ER 748.574 | 113.746 060 ie, 
ENS NT EM nr 8.912.509 10.934.524 3 
SÉ 142 6000 | 
PAU DER 1470. 320.425 
EE MS Lg Ce 057 34.767.110 
G VS e 45.857.113. | 11.422.567 - 


241546 | 
263.126 < 


388001257 | 
GANT 


1.401.081 | - 
V 487802 | .- 


emi-année, jusqu'au 6 Février 1921. 


Dans le quatrième trimestre de 1920, le 


commerce de la Yougoslavie avec l'étranger a été 
sensiblement atteint par l'introduction (26 Octo- 
bre) de l'impôt sur.les gains (porez na poslovni 
obrt.) On payait désormais, en outre: de la 
taxe ordinaire pour. les marchandises impor- 
tées, le nouvel impôt, qui s'élevait à 100°/, 
à 10%% de la valeur de la marchandise: pour 
l'exportation, l'impôt sur les gains était de 
50"/, de la taxe payée. Tout d'abord, l'impót 
sur les gains était payable en or, mais cette 
ordonnance minant tout commerce avec Ter: 
ranger, le Ministère des Finances consentit 
à ce que le payement fut effectué en argent 
„al pari” sans aucun agio. Le 19. Novembre 
1920, fut enfin abolie l'interdiction d'importa- 


3 "tion des articles de luxe, mais simultanément, 
3 la Direction Générale des Douanes fit paraître 


"une nouvelle liste des marchandises 
rées comme articles "de luxe et ordonna que 
la taxe n'en soit plus payée d’après la valeur 
» des marchandises, mais d’après le poids res: 
… peetif des pièces. La nouvelle spécification 
* prenait en considération. les demandes du pays, 


avec quelques légers changements plus d’une . 


de la taxe versée et pour le articles de luxe : 


considé- ` 


E Importation de Yougoslavie en 1920. 


(C'est pourquoi — dans les articles de luxe, 
avaient été compris beaucoup d'objets d'usage 
quotidien, comme les brosses à dents etc). 


mais d'une autre part, elle tendait à sauVegar- - j 
der les intérêts de la production nationale. 


La politique commerciale de Yougoslavie ` 


se distinguait done en 1920 par une constante 
irrésolution. Elle n'avait point de programme 
défini, de nouvelles expériences étaient perpé- ` 
tuellement faites, visant à concilier la plus 


intense protection de l'exportation du pays avec ` 


laspiration à agrandir de toutes manières les 
revenus de l'Etat et 
dinar. : Une politique de ce genre ne pouvait 
qu'influer désavantageusement sur le bilan de 
commerce. L'’excessif 
l'augmentaiiom du tarif ferroviaire pour les mar- 
chandises, qui s'était en 1920 élevé à 200— 


300"/, la défectueuse organisation pour la ga- ,..- 
rantie des Valeurs monétaires (produisant de? o4 


fréquents abus) — toutes les. raison réunies 
avaient occasionné une stagnation dans le com- 
merce avec l'étranger. 
ques, les prescriptions économiques dé 1920 


démontrent un passage progressif des temps 
de guerre, avec ses limitations forcées, vers ©: 
úne époque pacifique, dans laquelle. l'économie 


ARIC E ES 


Produits du sol ' 
Bétail i 


Bois et produits . 

” de bois , 4 
Produits de l'industrie agricole os 
Autres articles de consommation 
Minerais, huiles minérales. 

|... Poix minérales, brais gras oings. 
Produits chimiques, laques 
couleurs, parfums, explosifs S 
$ SE fil, confections 


; 


PNPS w NE. 


Cuirs: et produits. de! euir - 
Caoutchoux, gomme E 
Artieles de vannerie =» 
5 -brosserie. EEN 
S Mäteriaux pour Te articles sculptés 
Papier 
Articles de pierre, de grès. et de porcelaine 
Verre et articles de verrerie .. . - UR 
Métaux et articles de métal `. 
Machines, appareils, UE » 
L de transport . 
Objets scientifiques 


Montres, armes, jouets . ^. 


` Total 


uffisamment présentées . 


à sauvegarder le cours du : 


Malgré tous les man- | 


impôt sur Jes gains, : 


Ian Da de 


‘Mesure (Up 

|. Quantité toute 
.poids T 

he E tation ` 


“BB 
33 


138.472.190 
. 49.909.221 


16.808.735. 

~ 219.311.155. 
26,246.908. 
294.895.707. 
83. 466. 678 


325. 126: 815. 


d 843. 853 732 
'108 768.003 
+ 12.786.219- 
‘958.169: 
3,406.351 
22.439.280 . 
91.014.845 - 


. 28.287.208. 
© 84.308.616 
E 375.588. 


Kg. 24.165.757 
ER 3.682.995 . 
‘Pièces 66.830 - 
; 15.198 
16.800.378 
31.025.176 
3.228.256 |. 
108.708.362 |: 
8.892.840. |. 
78.9/2.445 —| 
53.983. 
662.078 . 
28.812:4'70 
2.443.606 
391.801 
154.142 
P 202.416 
\  4,343.485 
19 166 384 
14.918.048 - 
9.289.004 
61.444.508 
15.919.714 1]. — 


P impor- 


mA RIB US UNTEIS 


; d pays trouve dan le En de là eet 
"dn commerce son expression définitive. 
- : Pris en chiffres, le commerce de Yougo- 
 slavie en 1920 démontre une exportation “de 
la valeur inclusive de 1.320.606.055 dinars, 
et une importation de 3.487,996.150 din. En 
comparaison done avec 1919, l'augmentation 
de l'importation est égale à celle de l'exporta- 
tion. (La relation de l'export: à l'import: des 
"deux années est de. 40:100). Le déficit. du 
pilan- —en 1920— s'élève à 2 167,390.095 dinars. 
d La comparaison de l'exportation de 1920 
.aveo l'exportation de cette méme année pré- 
sente d'amples matériaux pour s'orienter dans 
la situation économique des pays slaves du midi. 
Elle fait entrevoir la Ycugoslavie dés le pre- 
"mier coup d'oeil comme. un riche pays agri- 
cole, possédant un grand nombre de forêts, 
mais par contre dépourvu de grande industrie 
et forcé parlà méme à l'importation des artic- 
les manufacturés, en échange de son expor- 
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tation de matières brutes. Au premier rang 
des articles exportés se trouvent les articles 
de consommation (40!/,) quoique ces derniers 
commencent à céder le pas à l'exportation du 
bois (24,09/) qui ne peut développer toute son 
intensité, faute des moyens de transport néces- 
saires. Plus de la moitié de l'importation com- 
prend la branche textile et les confections 
toutes faites (52,69/,)àcóté d'un simultané ac- 
croissement d'importation des articles de métal 
et des machines. (359.591.132 dinars, en com- 
paraison de 125.078.248 dinars en 1919). Des 
positions sérieuses d'exportation sont celles du 
tan et des tanins (D.29/;) qui grandissent con- 
tinuellement; l'importation des articles de cuir 
(5,19?/,) est basée sur le manque dans le pays 
de fabriques de chaussures, et celle des pro- 
duits chimiques, des médicaments et des cou- 


‘leurs est occa-ionnée par le dépouillement de 


Yougoslavie de ces articles, par suite de la 


guerre et de sa si longue durée. 


La Russie Soviétique. 


La crise du mouvement syndicale en Russie Soviétique. 


,Une question se pose aujourd'hui devant 
les syndicalistes de tous pays: Amsterdam 
ou Moscou"? , 
(Paroles de Zinowielt à la 5-me Con- 
férence panrusse des Unions syndi- 
cales). À 
“Les meneurs bolchévistes, „politiciens aussi bien 
GE le plus profond mépris à l'égard du mouve- 
nt syndical ouvrier de l'Occident. A leurs yeux, ces 
ndicats représentent une système d'organisation, au 
nd hostile au mouvement prolétarien, qui symbolise 
‘en quelque sorte la dernière bastille de l'hégémonie des 
ee bourgeoises, 
à mort, Pour la propagation de leurs principes, ils'orga- 


des „cellules communistes“, dans le sein des 


DIRE à la vie politique ` et confre les principes 
déterminent l'attitude de la 
e nale.. Moscou ou Amsterdam? telle est la que- 
on qui se póse dans tous les pays, concernant le plus 
issan s Je plus élastique organisme de la classe 
ie anisations syndicales. D'aprés les comp- 
Wit dans congrès. ‘de Londres, l'Internatio- 

ee? englobe aujourd'hui 27 millions d'ouvriers 

; rien d'étonnant: donc que cette puissance agace 


oui s'efforcent de lui opposer l'exemple 


syndical en Russie, ses méthodes de 
5 ments théoriques.  :. 
: donc un coup d'oeil sur ce moiVément; 
d m 


la ,dans le ventre", de quelles. 


auxquelles a donné lieu ces temps 
mmuniste de Russie, la dé- 


ainsi que des. problèmes du mouvement 


Ils leur ont donc déclaré guerre | 


ment dans l’ organisme soviétique: Les publications abon 

dantes suscitées par ce discussions, les controverses. 
multiples auxquelles cette question a donné lieu au- 

sein du Parti Ouvrier Communiste de Russie, en rela- 


` tion avec les travaux préparatoires au Congrès, tout cela 


Fédération Syndicale : 


nous permet, aujourd'hui de reconstituer un tableau fi- 
dèle. de l’ensemble de ce mouvement, d'embrasser, 
jusque dans ses détails, la vie intérieure du syndica- 
lisme russe, d'en saisir aussi bien les éléments de force, 
que les facteurs de faiblesse. 

A l'heure qu'il esf, cette discussion est close. Au 
X-eme Congrés du „K, P. R. R.”,1) une motion décisive 
a été votée: le point de vue de Lénine a prévalu. Les 
principes, élaborés et formulés parle chef moral et intel- 


‘lectuel du communisme; ont acquis force de loi en Rus- 


sie; réglementant en ce pays le mouvement syndical. 

La porfée de la decision prise est énorme, pour ce qui 
est de la-Russie du moins, car les. unions syndicoles 
sont ainsi appelées à jouer le róle d'une des pierres 
angulaires "de l'édifice soviétique. Lénine n'a-t-il pas 
dit en toutes lettres. „Sans les Syndicats, nous ne con- 
serverions pas le pouvoir, quinze jour durant". C'est ce 
qui explique lImportance décisive qu'a pour la Russie 
la facon dont ont été solutionnés les problémes inhé- 
rents au mouvement syndical; du méme coup, nous som- ` 
mes en possession de données nous permettant. de nous 
rendre compte des conditions de la vie ouvriére dans 
la Russie. d'aujourd'hui et de porter un jugement, ne 
füt-il que partiel, sur ce phénomène social uu Cu 
qu'est le communisme russe. 

d La controverse dont nous avons parlé a eu pour 


‘objet l'appréciation du. mouvement syndical dans sa 


physionomie du jour, ainsi que l'examen des problème 
que l'avenir posait devant lui et du rôle’ qu'il était 


 appéle a jouer dans la création des formes de prod 


curieux, et fon ressortir : 


j etc effect 


-ction socialiste. 
doit à Se les malaises du moment, ou a mis 


On a donc, en l'occurrence, touché du 


SE EE SAUNTTT SA í 


et discuté l'ensemble des problèmes du mouvement - 'Par contre, Chlapnikow, .le syndicaliste sovié- - 
ouvrier en Russie, Le point de départ à ladite contro- tique”, demanda, au non de l'Opposition Ouvrière, une 
verse fut certain passage d'une motion votée parle IX-e — solustion de la question diamétralement opposée; à sa- . 
Congrès du K. P. R. R. ou il est dit notamment: : voir: aux Syndicats doit être confiée la fonction de.la 

„Sous le régime de la dictature du prolétariat les. direction de l'organisation. de Ja vie économique. „CÈ 
Unions Syndicales se transforment d'organes de lutte qu'il faut, disait-il, ') ce n'est pas étatiser les Syndicats; 
qu'elles étaient contre la domination de la classe capi- ^ mais ,syndicaliser" l'Etat c. à. d. pénétrer d'esprit pro- 
taliste, d'organes du salariat, en appareil de gouverne-  létarien, à dose füt-ce faible mais réelle, les organes de 
ment de la classe ouvrière, Le champ d'action des l'Etat”. i : 

Unions Syndicales embrasse, avant. fout, le domaine ~ Quant à Lénine, il défendit la thèse du maintien 
d'organisation: économique et celui de l'éducation. Les du status quo. ll insista notamment sur le rôle éduca- 
- Unions Syndicales doivent réaliser la tâche qui leur. teur qu'avaient à jouer les Syndicats; car les masses 
incombe en agissant, non pas en tout que groupements ouvrières devaient être éduquées dans l'esprit commu- 
fermés, isolés de par leur forme d'organisation, mais en niste, préparées à remplir leur fonction économique ` 
fout quappareils essentiels de l'Etat soviétique, diri- Telle était, avant fout, l'oeuvre que devaient accomplir : 
gés par le parti communiste. Ce n'est qu'à cette con- les Syndicats. ; i 


À dition que pourra être obtenu le maximum de résistance Le point de vue de Lénine l'emporfa au congrès ` 
de l'ensemble du système de la dictature prolétarienne du parti. A première vue, il pourrait sembler que cette . 
et le maximum de productivite..1) : victoire signifiait l'autonomisation du mouvement syndi- 


Tel est le point de vue admis par l'ensemble du cal par rapport à l'Etat, ou tout au moins, un arrêt dans 
parti communiste. Les divergences ne se manifestèrent le processus d'incorporation progressive des Syndicats - 
) qu'à l'exégèse de la motion en question, qu'à l'énoncé . dans l'organisme économique de l'Etat. 


des corrolaires pratiques qui en découlent, : = En réalité, il n’en est rien de tout cela; il ne peut 
: ` Le point de vue communiste, pour ce qui est du être question aujourd'hui de rendre les Syndicats indé: 
| . mouvement syndical, peut être résumé comme suit: pendants de l'Etat, eux qui en sont le plus robuste pil- 
1-0. Les Syndicats doivent constituer l'appareil lier. Et pourtant, il semblerait que Lénine désire presque 
À gouvernemental de la classe ouvrière. SCC la chuse; il signale en effet que „notre Etat n'est pas : 
z 2-0: La tâche qui leur incombe est l’organisation, ouvriet ét paysan avec des déformations bureau crati- . 


économique ainsi que l'éducation du prolétariat, ques".*) La conclusion à tirer de ces paroles est des 
3-0, Les Syndicats sont des organes étatistes. plus évidentes: il faut que les ouvriers maintiennent les 
.4-o. 'Tout.comme l'Etat, ils doivent être placés cadres de leur organisation propre à opposer aux pay- 
sous la haute direction du parti communiste. sans. L'intégration des Unions Syndicales dans l'Etat 
— De l'instant de la main-mise par le parti commu- n’est donc pas à récommander car il faut que subsiste 
^ niste sur le mouvement syndical, donc, depuis janvier une force qui; pousse l'Etat dans la voie d'une politique — 
. 1918, les Syndicats non jamais dévié de la ligne tracée ouvrière, force qui doit. demeurer hors de l'appareil éta- 
4. par ce principes, incorporés de longue ddte déjà, dans . tiste, tout en maintenant un contact étroit avec celui-ci, 
+ le programme du parti. Les communistes non jamais et en collaborant avec lui, ce qui est d'ailleurs absolu- 
cessé d'être le facteur qui décide ei dirige, au sein du» ment nécessaire. Lénine cependant n'a pas été tout, 
mouvement syndical, la collaboration de celui-ci avec | à fait explicite; c'est Zinowiett, le protagoniste des thè- 
l'Etat, la mise en vigueur des directives de ce dernier, | ses de Lénine, que en a ditile plus-à ce sujet. Il est 
ont été constamment réalisées. : exprimé notamment comme suit. 

Mais voilà que commencèrent à se manifester des ' > į »Jusquà présent, les paysans ont tenu notre parti. 
symptômes. d'un processus de décomposition inferne des tant quil craignaient les généraux et les hobereaux qui. 
Unions Syndicales; de partout se firent entendre d'acer- venaient reprendre les terres Aujourd'hui la situations 
bes récriminations contre le bureaucratisme qui. avait . se modifie; il en résultera d'importants regroupements 
. envahi l'appareil syndical; parmi les adhérents, se mani- dans le sein de la masse paysanne. Dès maintenant, ` 
. festait une' indifférence croissante à l'égard de l'organi- nous pouvons remarquer que les paysans commencent 
‘sation; les liens, entre groupements, se reláchaient; “à envier les ouvriers; l’état des esprits est le suivant: 
il semblait que la raison d'être méme du Syndicats avait les plus durs moments sont passés, se disent les pay- 
cessé d'exister On était en présence d'une énorme sans; le moment approche où on procédera à une ré- 
organisation, comptant sur le papier environ 7 millions partition équitable des biens entre ouvriers et paysans. 
de membres; mais inerte et sans vie, perdue dans lé Je pense que vous aussi, camarades, vous avez pu main: 
‘fouillis des divers organisations et des offices sovié- tes fois observer le fait, notamment lors des derniers 
tiques. La chose apparut en toute clarté de l'instant, congrès paysans (approbations dans l'assistance). Pour. 
| ou se furent les fanfares guerrières, quand les yeux de nous, la conclusion pratique à en tirer est la suivant 
tous se tournérent du côté du travail producteur. On les Syndicats représentant chez nous les seules organi- 
- se mit” alors fiévreusement à rechercher les causes du sations intrinsèquement ouvrieres; c'est donc sur les 

mal et les moyens d'y remédier. t SC, ; Syndicats répresentent cher nous les seules organis 
Telle est la genèse de la grande controverse: tions intrinséguement ouvrières; c’est donc sur les 
 Trotzky, „ce hussard de métier", s'en: prit à la faiblésse Syndicats que nous devons, avant tout, nous appuyer 
et au caractère purement formel des rapports existant si nous voulons que soit réalisée la direction par. 
entre les organisations. syndicales et l'appareil étatiste. ^ prolétariat de la Révolution. Pour que les 7 millio 
C'est ici que résidait, d'après lui, la cause de la crise. - d'ouvriers qui sont inscrits sur les registres des Sy 
La seule issue pour sortir de cet état de decrépitude ` cats, soient à même de diriger la masse paysanne, 
‘était sur la voie, menant par le plus court chemin, à l'é- aujourd’hui en voie de spéculer sur les valeurs du temps | 
fatisation des Syndicats, à leur incorporation organique ^ passé, il importe que la classe ouvrièrè maintienne le 
.dans l'appareil économique de l'Etat. ,Le conseil pan: | maximum de cohésion inferne, dans.les cadres du mou- 
usse des Unions Syndicales et le Conseil Directeur . vement syndical. Il faut que les Syndicats soient ; 
conomique, dit Trotzky, habitent deux maisons diffé: école de communisme pour ces 7 millions d'ouvriers”. 
'enfes, pensent dans d'autre catégories et ne se souvien- ` Zinowieff non plus n'a pas mis les points sur les 
| i" mais l'idée elle même a-été exprimée: c'est que nous | 
. avons à envisager une lutte de classe avec les pa 
il faut donc que les ouvriers aient leurs propre 
eulement, on.obtiendra l'unifi- ^ sation; leur arme de combat.. In n'est pas ext rimé 
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tique bolchéviste. ll n'est pas étonnant que, Fun 
omme l’autre, aient reculé devant telles conséquences. 
n.a l'impression. que Lénine voulait mettre un frein, 
par sa motion, .à"l'évolution du bolchévisme suivant la 
voie tracée par les résolutions du congrès de l'année 
derniére.et par les principes énoncés dans leur pro- 
gramme, où il est dit-on ne peut plus nettement: 
! -,Les Unions syndicales, conformément aux lois 
de la République Soviétique et aux règles; sanctionnées 


directeurs de l'industrie, locaux et centraux, doivent en 
* venir à prendre effectivement en main-la direction de 
E économie populaire, dans son ensemble. Garantissant 

ainsi, une intime coordination d'action entre l'organe 
' central. de l'administration de l'économie sociale et les 
masses profondes de la classe laborieuse, les Syndicats 
doivent concentrer tous leurs efforts à pousser les mas- 
es ouvrieres.vers un travail productif immédiat". 

Les motions citées sont formulées avec tant de 
| clarté qu'il est difficile d'imaginer des commentaires de 
d elles-ci par trop divergents. Les «Syndicats ont pour 

fonction d'entraîner les masses ouvrières et de préparer 
S lles-ci à prendre en main la direction de la Vie Gen: 
-nomique et à collaborer directement à ce fravail coordi- 
-nateur.. ` 
Une fois: là question ainsi posée, il ne pouvait 
tre question de mouvement syndicel indépendant.: „Les 
Syndicats ont partie liée avec le gouvernement sovié- 
ique", ') volà certes une trés juste définition de la si- 
tuation du mouvement syndical en Russie. L'Etat ne 
eut se passer de leur concours tout comme les Syndi- 
ts ne. ‘peuvent jouir d'une. existence autonome. 

'..En quoi consiste donc la victoire de Lénine? Son 
phe semble .étre: purement formel. L'étiquette de 
utonomie factice du mouvement syndical a été sauve- 
ardée; quant aux résultats tangibles, on n'en voit guère; 
évènements suivront leur cours. En effet, les Syn- 


re donc ce que Lénine voulaif Sauver, car, ‘le facteur: 
écisif ne peut. être ici la conscience claire qu'a dela 
S ‘situation, ni méme la volonté du chef, fût:il le plus gé- 
Un mais la logique des événements qui se déroulent ` 
en Russie, la logique du système soviétique même. En 


sie, dans de telles conditions sociales, sous de telles ` 


ières, que par la force des: choses elle doit être 
ise à pied d'oeuvre, en dehors des masses prolétarien- 
ies, le pavillon couvrant ici la marchandise. 
D ché S ne peuvent pas organiser. de Syndicats sous 
la bannière de la lutte pour un sort meilleur; d'autre 


la he 


ions de facteur. producteur. 


ime 'école de la lutte de classe, dans les geóles 
es ‘bagnes’ du tsar, il peuvent : assumer individuelle- 


ociale qui lui incombe, de remplir ses fon- 
Quant aux éléments d'é- 


je le font, un rôle productif. dans là vie éco- . 
; mais il sont noyés dans un océan d'ignorance 


antisme. Quant au retour à „l'école du co 


ouvrière dans sa totalité, Le | ouvrie 
strei ts, sans. préparation aucune, à assumer les 
qu nt à remplir. is comptes rend us- 
es mentionnent Je fai 
if. du. personnel dirigea 
La chose est Hat 


que les ouvriers, délégués par les Syndicats aux orga- 


ar l'expérience, par leur coopération à tous les organes - 


dicats son inéluctablement appelés à perdre Jeur cara-. 
fè spécifique d'organes indépendants de classe. à per*. membres d'un syndicat. 


effet, la dictature du prolétariat a été instaurée en Rus- 


aus ces .de ‘conscience et d'expérience. des masses ^ 


Car les 


- prolétariat- russe, pris en bloc, n'est pas en état 
"de constituer d'organisation proprement dite, d'assumer 


a classe. ouvrière, éduqués du temps de l'ancien: 


à larmée, soit dans l'administration. ` 
obstacles Qui se sont drésses« devant] 


Sr e des masses ouvrières, ` auquel ‘songe Lénine, 
st plus chose possible, du moins pour-c “qui est 
sont 


nes économiques aient rompu toute attache avec les Syn- 
dicats quiles avaient délégués". Et en etfet, l'état social 
de la Russie était te! que fatalement devait prendre 
naissance. à la faveur du cataclysme, une nouvelle classe 
de. privilégiés — bureaucrates, recrutés, par une grande 
proportion, dans le sein des masses ouvrières. Mais 
là-u'était pourtant. pas, le but du boulversement bol- 
chéviste! 

Les Syndicats continueront’ à être un résérvoir où 
l'Etat soviétique pourra puiser des effectifs de fonction- 
naires plus ou moins aptes à se tirer d'affaire; ils con- 
stitueront comme. par le passé, une. vaste plateforme 
pour l'agitation communiste. Quant à l'activité propre 
créatrice du mouvement syndical envisagé en fout qu'or- 
ganisation de la classe ouvrière, cé sera, comme il en est 
depuis trois ‘ans, une brillante facade et rien de plus. 

La victoire de Lénine signifie la continuation de 
la politique de propagande du parti communiste par rap- 
port au mouvement syndical, action orientée simultané- 
ment vers l'extérieur (pour l'étranger) et vers l'intérieur 
(pour les sans parti"). Mais les conditions objectives 
de la vie continueront à pousser lé. mouvement syndi: 


*cal—s'il est permis d'employer. ce térme en parlant des 


syndicafs russes — dans la vieille voie. -Trotzky a très “ 
. bien caractérisé l'essence méme. de la transformation 
"effectuée dans le plan des problèmes du mouvement 
syndicaliste, se répercutant dans fout son champ d'action 
et se développant avec une implacable conséquence, au 
cours de la dictature du prolétariat; ‘il a dit notament: 

Que signifie, dans lé monde bourgeois, le terme 
dc „membre d'un syndicat“? Ceci désigne un ouvrier. 
"qui s'affilie à une organisation syndicale; sur la base | . 
. de foute l'expérience de sa vie... Cet acte d’ adhésion Se 
constitue une époque dans son existence, le place dans 
les rángs de céux de sa ‘classe qui luttent- collective- 
ment, Chez nouz, rien de semblable! Tous les: ouvries,. ; 
travaillant dans une branche donnée de l'industrie, par- 
le seul fait de travailler à l'usine; sont automatiquement ` 
‘Les Unions. Syndicales repré- ` 
sentenf, en quelque sorte, chez nous un pseudonyme que 
'prolétariat, un autre. nom. de la: classe ouvrière”: 

Ce n'est pas sans raison que e i : 
voit la cause de la crise dans cette métamorpho 
Syndicats, d'organisme spontané qu'ils étaient, basé eur 


aient, 
la conscience collective en une organisation mécanique, 
obligatoire. -Une telle transformation s'en suivait néces- | 
sairement de la révolution bolchéviste; la crise qui en >- 
est résultée n'est que la GE dú processus; des 
“évènements. SE Ee S 


EU d eg, 


X 


j E ne. SEN 
crise du mouvement sy ca z 
‘symptômes observés de décomposition de l'appare 
. dical, de la perte. de contact des syndicat 
masses efc, tout *cela' ne serait que le résulfa ? 
‘croissance! trop rapide des syndicats, concomitante d'un. - UN 
"départ notable des éléments. ‘directeurs, appélés, soit ^. 

S E les ` SC 


et relatant les étapes du che 
d. au. PN EH troi. année | 


ue les ouvriers con: 
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du sort des partis gt des soviets. La guestion ze pose 
donc comme: suit créer: pour les Syndicats les condi- 
tions indispensables à la solution effective. par eux des 
problèmes qu'ils vérront se poser à eux, au cours de la 
nouvelle: période”. 

Bref, tout est pour le mieux, à en croire Lénine; 
les Syndicats, en tout qu'organisations, ont marqué une 
tendance à flancher, c'est vrai; mais il n'y a là rien qui 

3 soit inquiétant; nous tenerons nettement aux Syndicats 
les grandes lignes de l'oeuvre à accomplir; nous leur 
donnerons des hommes et des moyens matériels; et tout 
S'arrangera. 

Zinowieff, de son côté, s'étend longuement sur la 
question de ces moyens matériels; ainsi, il signalait le 
fait que le Conseil panrusse des Unions Syndicales dis- 
posait d'un budget inférieur à celui du plus infime 
office étatiste. Voilà des paroles qui ont leur-éloquence; 
voilà qui fous rappelle, concernant les Syndicats, d'une 

! part numériquement si puissants et d'autre. part ‘aux 
ressources. si maigres, que le point .de vue de Lénine 
pourrait bien pécher par un excés d'optimisme 

Nous avons cité ci-dessus l'opinion de Trotzky re- 
lativement aux modifications survenues dans le caractère 
des Syndicats de Russie. Dans un autre passage du 
méme: discours, nous. trouvons une-appréciation de la 
situation ‘intérieure dans les Unions Syndiceles. ` Polé- 

A misant avec Zinowieff, Trotzky“ s'exprime comme suit: 

„On me repproche de flétrir le fait:que les admi- 
nistrations d'usines. s'occupent de la: perception des co- 
tisations de Syndicats. Ou a-t-on été péché tout cela? 
Ce n'est pas le moment de se saouler. de phrases; re- 
gardons bien en “face la réalité. | Que voyons nous? 
Il existe un nombre strictement limité de militants du 
mouvement syndicaliste qui possèdent la confiance des 

“anciens membres des Syndicats. Mais.à côté de ceux-ci, 
il y a les frois-quents, si ce n'est le neuf-dixièmes:des 
ainsi dénommés membres de Syndicats qu'au fond aucuns 
liens effectifs n'attachent à l'organisation syndicale." !) 

"Nous sommes ici en présence d'une tout autre 
façon d'envisagerla chose; Trotzky: ne se paye pas de 
mots, ne ferme-pas les yeux sur ce qui est. Il ne con- 

State pas seulement l'affaiblissement mais aussi la disso- 

| lution. interne. des organisations syndicales. Le fait a: été 
©- confirmé d'ailleurs, et de façon éclatante, par la 5-e Con: 

“férence des Unions Syndicales (Novembre: 1920) laquelle 

“abvotéune motion sur la nécessité de renforcer les 

liens-aussi bien entre les: membres et les unitée 'syndi- 
cales'qu'entre les sections et les organes centraux ainsi 
que-le Conseil:panrusse ‘des Organisations syndicales. 

La résolution ‘demeura, sur le :papier, ce qu'elle était: 

l'expression:d'un mouvement de bon volonté; mais quant 

à rénouer'des liens: purement factices, il ne pouvait en 

être question. Dans le passage cité plus haut, Lénine 
ditique le: malaise constaté englobe aussi bien les orga- 
nisations syndicales:que Je parti communiste et les So- 
viets . D'autres leaders font-.des constations. analogues; 
mais: cela n'atténue'en- rien. la portée de la crise que 

‘traverse le mouvement syndical; au contraire, le: symp- 

tóme en'question: neu peut étre que plus ‘inquiétant 
pour l’ensemble du régime de la Russie soviétique. C’est 

“dans les Syndicats. que les "indices ‘de “dissolution se 

sont manifestés de la facon la plus'frappante. Ceux-ci 
continuent en effet un organisme des plus vivants, mais 
dont la'vitalité exige que: ses membres aient la claire 

"conscience du róle qui leur incombe; du. moment oü 

il en était autrement, la chose devait immédiatement se 

répercuter ici en toute netteté. ' Et il importe d'ajouter, 
que c'est l'ensemble du régime soviétique qui est ainsi. 

- mis en question car, dans les villes du moins, ce régime 

était censé annoncer une ère de domination de la classe 
ouvrière, uné ère de remaniement social basé sur les 
catégories de. la volonté des classes labarieuses. En 
réalite, pendant les trois années qui viennent de s'écou- 
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théoriquement incorporés dans les Syndicats. Eti méme, . 


— inferne:ne- donne de cohésion à l'organi 
cette dernière n’a en soi rien de spontané, c 


cO 099. Du rôle 


“influence, de. tout-premier ordre, contribuant à ruiner 
l'industrie, à paralyser les transports ainsi que tout l'ap- 
pareil économique. Mais à cóté de cela, il est une autre 
cause, en bien plus importante, à l'état de chose qui 
apparaît, aujourd'hui, eguse primordiale, fondamentale qui — 
réside dans le bans degré de maturité sociale du prolétariat - 
russe qui rend ce dernier inapte à gérer efficacement 
le pouvoir. Car, ne n'oublions pas, le. prolétariat russe 
est, de fait, une classe nouvelle, de fraiche date, et que : 
mille attaches relient encore à la campagne. La ville, — 
cette matrice ou sé modélent, se fusionnent, les.gran- : 
des masses humaines, n'a pas encore eu le temps de 
le: marquer à son poincon. D'ailleurs, la Russie ne pos- 
séde pas, aprés fout, tant de ces grands centres urbains. 
L'industrie russe était dispersée, constituant ça et.là 
des agglomérations, des oasis de vie urbaine, perdues -` 
dans les. immensités agricoles. - L'ouvrier, en majeure 
partie, n'allait travailler que- par intermittences à l'usine, 
passant, en général, le restant de sa vie à la campagne, 
occupé souvent à la culture de son propre lapin de terre. — .- 
Ce n'était guère là un terrain favorable à:là génése et 
à-la cristallisation de facteurs de productivité industrielle » 
consciente. L'industrie n'était pour le travailleur qu'une w 
source de revenus supplémentaires; l'usine n'avait en: - 
core pas eu le temps de faire la conquête de l'âme de. 
louvrier. L'atelier de travail, la fabrique, étaient en gé- 
néral considérés par l’ouvrier d'un regard. bestile, en 
tant qu'instrument d'exploitation; rarement, dans l'esprit 
d'individualités peu nombreuses, l'atelier pouvait être — 
vu sous l'aspect.d'un instrument créateur de richesses 
sociales. : d 
Les organisations syndicales se. sont trouvées 
muées, du jour au landemain, en appareil du. ,proléta- 
riat gouvernant”; comme le disait Trotzky elles sont. 
devenues une sorte de -pseudonyme dela classe ouvrie- - 
re". Elles sont englobé; l'ensemble des masses ouvriè- 
res, mais pour que la chose se réalisât dans l'ordre 
des faits, il a fallu rendre obligatoire Yaffiliation aux À 
Syndicats. Mais il est.des limites:à-la coercition; celle-ci 
devient stérile de l'instant op elle se trouve en présence 
d'une ` majorité d'éléments «humains, inconscients des. 
buts visés-par l'action: coercitive. Pour” qu'une 'organi- 
sation sociale: basée sur la contrainte, soit viable, Spé- 
cialement lorsqu'il sagit d'une société. ouvrière, im: 
„porte qu'au moins la majorité des individus soit con- 
sciente de la téléologie qui justifie cette: organisation. 
Or, dans le cas gut nous occupe, nous. sommes en pré- 
sence.de conditions diamétralement- inversées. ‘Ainsi, 
le. parti communiste, le parti qui détient le pouvoir, pos- 
'séde tout au plus de 8 à OC. d'adhérents dans l'ensemble 
des: membres des Syndicats, c. à. d. un effectif dengt: 
ron:60 mille hommes sur les: 7 millions de travailleurs, 


pour ce qui est de 8. à 97. de fidèles, il est: impossible 
d'affirmer qu'il. se compose exclusivement d'éléments 
pleinement conscients. ES eat 
Combien de gens se trouvent être inféodés dans ` 
les rangs: du parti, pour cette simple et unique raisons - 
ique Je part est au pouvoir? Dans de pareilles con- 
ditions, il est: impossible de tabler sur une organisation: 
sociale, basée il est vrai sur Ja. contrainte mais 
renforceraient la compréhension du but poursuiV 
conscience claire des individus enrégimentés; il ne pe 
donc ici être question d'organisations syndicales: Viable 
L'existence dé ces dernières ne peut dono étre que pu 
iment formelle, Si, par exemple; fait rapporté parZin 
‘dans une usine: des-environ: de Moscou, sur lesiquelq: 
mille ouvriers qui. y travaillent,:à peine:8 font partie:de ` 
Jla section locale. du parti communiste, nous: verrons, à la 
lumière de ce fait, combien immense: est la passivité) 
l'ouvrier: russe, combien “éloigné «se trouve celui-ci 
jouer le-róre-de classe régnante^ ~et: dans! quelli 
-sure, l'obligation: d'appartenir à. un syndicat = di i 
nt obli 
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rien d'intrinséquent social; c'est donc une organisation 
de clair à travail, strictement étatiste, et rien de plus. 
Quant aux chiffres mesurant les effectifs des Syndi- 
cats, il ne représentent pour nous que des chiffres de 
recensement, nous indiquant combien il existe en Rus- 
sie d'ouvriers et d'employés. Certains, et Lénine est 
du nombre, sont enclins à en reférer à l’accrois- 
sement numérique des Syndicats, en touf qu'à des 
témoignages de leur force. Dans d'autres circonstances, 
les chiffres en question seraient effectivement imposants; 
mais pour ce qui est de la Russie, ‘ils ne nous disent 
rien Quant au mouvement syndical en lui-même. 
Prenant pour l'année 1917, la moyenne des don- 
nées officielles (Conseil Central des Syndicats de toute 
la Russie) ainsi Que des comptes rendus des Congrès 
(3-me Conférence et 1-er Congrès), et ensuite, les chif- 


-` fres arrondis de la statistique officielle, nous obtiendrons 


‘au début de la Révolution, 
~ allure assez régulière. Examinant de près les causes de 
cet accroissement, nous verrons apparaître en relief le 


t 
fi 


le tableau numérique suivant du processus de dévelop- 
pement du mouvement syndical en Russie. 


Année. 1917 1-er semèstre: 1.111.000 

5 N 2-me D 1.492.000 

n» 1918 1-er i 1.649.000 

S Y 2-me LS 2.250.000 

» 1919 eser F 2.825 000 

n 1920 T-er c 4.528.000 
2-me d 6.970.000 !) 


" Hi 

Bien que les chiffres ci-dessus soient des plus 
incertains, ils jetent néanmoins une vive lumière sur 
les modifications survenues dans la vie intérieure des 
Syndicats russes. Ce qui frappe par-dessus fout, c'est 


~ le brusque saut en hauteur du chiffres des membres 
des organisations syndicales, à la fin de 1919. Jusqu'à 


consolidation du mouvement 
l'accroissement. avait une 


ce moment, depuis la 


caractère des changements survenus dans le mouvement 
syndical, sous l'influence des communistes. 

Avant tout, il y. a bien de souligner,le fait que les 
données relatives à l'année 1919 ont été extrément enflées. 
Le fait est confirmé par le „Compte rendu du Conseil 
panrusse des Syndicats pour 1919“. Ainsi nous y lisons, 
a la page 107, qu'au cours de la mobilisation de juillet 


` 1010. qui touchait tous les ouvriers de 18 à 46 ans, lors- 
que la commission de mobilisation envoya aux Syndi- 


“cats les ordres de mobilisation avec la spécification du 


nombre des syndiqués astreints au service militaire, il 


"apparut que les chiffres données dépassaient les effec- 


"Dis globaux des Syndicats respectifs. 


Dans le compte 
rendu précité, le fait était mis sur le dos des lacunes 
des statistiques dont disposaient les Comités Centraux 


des diverses Unions syndicales, données anciennes et 
.ne répondant plus au véritable état des choses. Quand 


on est mis en présence de conditions où est possible le 


fait que les nombres des hommes, agés de 18 à 46 ans, 
: donnés par les listes de recensement se trouvent être 


supérieurs à 


` 


l'effectif total des membres, hommes et 


. femmes, des Syndicats respectifs, on ne peut faire du- 


trement que d'admettre que les chiffres en question 
représentent le total des membres qui ont dans le 
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cours des temps, été immatriculés sur les registres . 


de chaque Syndicats. 
… Les résultats de la mobilisation nous.fournissent 


- également des renseignements intéressants sur le mon- 


nt des effectifs des Syndicats et sur la valeur des 
hiffres donnés dans les comtes rendus. Ainsi, sur 
$,000.000 de membres enregistrés, on en mobilisa à pei- 
agés de 18 à 46 ans; de ce chiffre, 28.000 furent recon- 

ptes au service militaire. Il est d’ailleurs hors de 


Conseil panrusse des Organi- 
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démonstration de la fausseté des chiffres relatifs à 1919. 
Nous donnerons seulement encore un exemple. saisis- 
sant de la chose; à savoir: d'après les rapports officiels, 
le nombre des ouvriers-métallurgistes syndiqués s'éle- 
vaient à 545.000, alors que, vers la mi—1919, le nombre 
total des ouvriers du métal ne dépassait pas 400,000. 

On peut donc affirmer, en toute assurance, qu'en 
1919, le chiffre total des ouvriers syndiqués atteignait 
à peine la moitié des chiffres qu'on relève dans les 
rapports officiels. C'est en 1919, que l'adhésion des 
travailleurs aux organisations syndicales devaient obli- 
gatoire; il s'en suivit une reconstruction complète de 
l'appareil d'organisation des Syndicats. De plus, les 
Unions Syndicales furent. dotées d'un puissant élément 
d'attraction: elles furent notamment chargées de la ré- 
partition des articles d'habillement. Tout cela ne pou- 
vait que se répercuter favorablement sur l'état numéri- 
que des effectifs des Syndicats de Russie. Qui donc 
avait intérét à boycotter der organisations dontles mem- 
bres receVaient des choses aussi rares et aussi précieu- 
ses, que le sont aujourd'hui en Russie, les fissus, le 
fil, les vétements?! Mais ceci n'aurait-il pas egalement 
conduit à uwe inflation des données de la statistique 
officielle? Aujourd'hui, il est encore impossible de vé- 
rifier la chose. D'ailleurs, quoi qu'il en. soit, méme si 
les données qu'on a, sont absolument précises, nous n'en 
connaissons pas moins les facteurs causaux qui sont ici 
entrés en jeu; ces chiffres ne constituent donc, én au- 
cune manière, une mesure de la force et de l'expansion 
du mouvement syndical, Nous ne sommes là en pré- 
sence que d'une expression du fait de la contrainte 
à s'embrigader ainsi que du fait de la métamorphose 
des bureaux des Syndicats en filiales de l'office du Ra- 
vitaillement. Conclure du chiffre élevé des membres 
des organisations syndicales de Russie à la puissance 
intrinsèque de cet organisme, équivaudrait à mesurer 
les forces du coopératisme de consommation, dans un 
endroit donné, par le nombre des personnes qui s'ap- 
provisionnement aux magasins de répartition des den- 
rées de l'Office Municipal du Ravitaillement. 

Donc, les chiffres énormes, que nous relevons 
dans les rapports officiels ne sont pas de nature à nous 
permettre d'émettre un ‘jugement -optimiste quant eu 
mouvement syndical de Russie. Au contraire, nous y voy- 
ons une preuve de plus de l'intensité de la crise. Cette 
opinion sur la question nous sera notamment suggérée par 
l'examen attentif des caractères spécifiques de l'action de 


nous-ne sommes pas là devant une. coercifion exclusi- 
vement du domaine de l'organisation; nous nous heurtons 
ici à un véritable système de terreur, morale et idéolo 
dique. Ainsi, plus haut, nous avons cité des chiffres 
qui permettent de se rendre compte du degré de péné- 
tration dans les organisations, des influences du parti 
communiste: 9?/, de communistes sur le total des mem- 
bres des Unions Syndicales, c'est plutót maigre, comme 
le reconnaissent les communistes eux-mêmes. Or, que 
voyons-nous se passer, lors des Congrés?. La représen- 
tation communiste’ ne cesse d'aller en augmentant. Nous 
donnons ci-dessous, à l'appui de nos dires, un tableau 
comparatif aux trois Congrés Syndicaux qui se sont te- 


nus jusqu'à présent. 
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i-er Congrès | 2-me Congrès | 3-me Congres 
1918 1919 1920 
FRACTIONS 


POLITIQUES 


\ 


delegues | 


Dis 


Nombre de 
délégués 
Nombre de 
délegues 
Nombré de 


Bolchéviks , . 
Menchéviks. . 
Neutres" . . 
Socialistes - ré- 
volutionnaires 
Autres partis 


54 : 
14 
29 


Wi a où 
kä AQU 


ke) 
to 


Au total n . . 


Mass: 


3 
i 
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` contrainte appliquée dans les Syndicats: Nous verrons que ` 1 


D 
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Quelle conclusion à tirer de ces chiffres? Les 
influences des comunistes se sont-elles effectivement 
renforcées? ll ne pourrait en être ainsi que si on était 
en possession d'un preuve, établissant que l'intensité 
du travail d'organisation s'est accrue. Or, tout ce que 
nous savons, à ce sujet, dit juste le contraire. Les chif- 
fres alignés ci-dessus semblaient donc plutót témoigner 
d'une décadence interne des Syndicats, du détachement 
complet des fravailleurs du mouvement syndical. Ainsi 
là-bas, oa désigne maintenant couramment les bureaux 
des Syndicats du sobriquet de ,commisseriats de police 
T syndicaux”. Quant aux élect ons à ces bureaux, les 
7. masses ouvrières s'en désintéressent de plus en plus. 

Il en découlerait que l'accroissement des influences 
communistes serait concomitant d'une rétrogradation 
= . de l’organisation syndicale, d'un rélachement complet 
+. des liens unissant la masse des syndiqués aux syndi- 
= cats. De vastes champs d'action s'ouvrent ici devant 
7 les „cellules communistes". Tout cela est l'inéluctable 
corollaire des méthodes suivant lesquelles Bolchéviks 
procédent à l'édification des organisations syndicales; 
les gens peuvent céder devant la terreur morale, mais 
sur de tels fondement il est impossible de consiruire 
… Quoi que ce soit de socialement viable. Pour des tel: 
les oeuvres créatrices, l'enthousiasme et la conscience 
sont indispensables Or, nous voyons le premier para- 
|. graphe du statut syndical normal, élaboré par le Con- 
~ seil panrusse des Unions syndicales, proclamer que: 
ljle Syndicat est l'organe par lequel les ouvriers, et 
es travailleurs en général, sont appélés à - coopérer 
< à l'oeuvre de la construction de l'édifice socialiste; au-dit 

Syndicat incombe la tâche de la réalisation du socia- 
~ lisme par la voie de la dictature du prolétariat." Ainsi 
|. s'exprime le statut dit normal; ce qu'il formule est donc 
» ce qui constitue un des points essentiels du programme 
"communiste. Par cela-méme, le Syndicat se trouve a priori 

- caftalogué; son caractère communiste est mis en relief 
- on ne peut plus nettement. Or, simultanément, le Syn- 
^- ' dicat est appelé à englober tous les ouvriers, tous les 
employés, d'une branche donnée de la production. L'af- 
filiation au Syndicat est obligatoire. Que peuvent donc 
faire ceux des ouvriers qui ne sont pas communistes? 
- lls sont acculés à céjler devant la volonté des commu- 
^ mistes. S'ils veulent vivre, s'ils veulent avoir du travail, 
ils doivent se résigner à se désister de leurs propres con- 
victions car les paragraphes 12 et 13 du statut déclarent 
que ceux qui ne se soumettront pas aux réglements et 
aux,décisions du Syndicat, pourront en étre exclus et 


D Hótes et délégués comptés ensemble. (Chiffres offi- 
=. ciels- conigés d'après les données d'un enquête secrète. ` 


= La statistique du bétail, en Pologne 
actuelle accuse un état de choses plus 
| désavantageux encore, que celui que dé- 
tre la statistic 
Les Sstatisticiens et économistes d'une 
st les praticiens de l'économie sociale et 
ont obligés d'opérer avec 
guerre, malgré que la guerre 
n plus grands chan- 


SACH 


"La Pologne. 
Le bétail en Pologne. 
gements dans la production. du bétail. Le de 
e de la production agri: ` 


commencement de l'année prochaine. 
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Se privés de travail pour une période fixés parle Syn- 
icat. j ; 

De pareilles méthodes d'organisation du mouve- 
ment syndical ne pouvaient que déterminer ces senti- 
ments de désaffection, de mépris, que témoignent au 
Syndicat les masses ouvrières, en maints endroits et 
à maintes reprises. On a ainsi liquidé pour toujours le 
mouvement syndical en Russie. Toute augmentation du 
nombre des „syndiqués“, ne représente plus qu'un ac- 
croissement nouveau du nombre de ceux des ouvriers 
qu'ont a astreints à Voir dans le Syndicat une forme de 
plus d'oppression et de contrainte. ; 

On aura beau débiter les plus belles sonorités 
phraséologiques sur les méthodes de coercition, sur les 
moyens de la persuasion, même sur l’école du commu- 
nisme“, dont parle Lénine; rien n'y fera, le mal est fait. 
ll y a beau temps d'ailleurs que le principe de la bas- 
tonnade a fait banquéroute dans le domaine de la pé- 
dagogie; et pourtant, c'est justement ce principe qui est 
posé à la base du mouvement syndical actuel en Russie 
soviétique. Faire aujourd'hui l'éducation de la classe  * 
ouvrière à l'écol du Syndicat, e est en somme, se mo- 
quer cruellement des malheureux „syndiqués“ rassem- 
bes à coups de frique dans la bergerie syndicale. D'au- 
tre part, à considérer en soi le désir de réaliser de 
tels plans ainsi que la foi en la possibilité : d'une telle 
réalisation, on ne peut s'empécher d'étre frappé du de- 
gré de cynisme et de mépris que cela dénote chez les 
maitres de la BolchéVie, dans leurs rapports aVec la 
classe ouvrière A l'instar de Pierre le Grand. qui, 

à grand renfort de coups:de botte (au propre er au fi- 
guré), rassemblait à sa cour les dames-boiars, nous. Voy- 
ons aujourd'hui les Bolchéviks enrégimenter en masse 
les’ ouVriers,; dans leurs organisations. Mais malgré 
tout, de l'eau a coulé sous les ponts depuis Pierre le 
Grand; nous sommes au XX me siècle; les hommes ont 
changé, ef méme en Russie, les relations de gouvernants: 
à gouVernés se sont modifiées, méme quand se trouve 
au pouvoir le parti communiste et quand c'est l'ouvrier 
russe qui joue la rôle de gouverné. d 
La crise manifeste du mouvement syndical en 
Russie, les controverses quelle a suscitées, Voilà des 
question qui n'onf pas été résolues jusqu'à présent et 
qui ne peuVent méme pas etre résolues. La crise dure 


` toujours, ou plutôt, il:y a beau temps qu'elle a eu pour 


épilogue la mort du mouvement syndical de Russie. En 
somme, ce que nous notons aujourd'hui sous la rubri- 
que de „crise“ n'est, en definitive, que l'apparition aux 
yeux de Macbeth du spectre de Banco, du fantóme du 
syndicalisme russe, mort et enterré. RENE 


Z: 


recensement . général du bétail qui doit. 
être effectué le 30 Septembre de l'année 
en cours, pourra seul donner à la. 
tistique sa valeur réelle. Les résultats In 
recensement ne peuvent être. connus or lee 
Nous 


Ÿ, 
AS 


essayerons toutefois avant d'en pou 
dre conaissance de nous orienter qi 
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'approximativement, dans les grands change- 
ments occasionnés par la guerre dans le nom- 
bre général du bétail. 

Les bases nécessaires à ces calculs exi- 
stent, car en Pologne d'annexion prussienne, des 
recensements trés exacts du bétail (dont l'un 
très détaillé) avaient été stablement effectués 
quatre fois l'an, pendant toute la durée de la 
'guerre et le sont encore actuellement. Des re- 
censements: des méme genre ont été faits plu- 
sieurs fis par les autorités autrichiennes en 
Petite Pologne et aussi dans le Royaume du 
Congrés, par fes occupants autrichiens et alle- 
mands. Aprés la sortie de l'ennemi, et malgré 
le manque de recensements exacts, le Ministère 
du Ravitaillement, secondé par les autorités 


vétérinaires était parvenu à réunir des chif- 


fres approximatifs. En 1919, dans la région des 
territoires de l'Est, un recensement général du 
bétail avait été fait par les autorités polo- 
naises, mais les matériaux obtenus étaient 
pleins d'erreurs. La question se présente in- 
 ditbitablement le mieux dans la Pologne d'an- 
.nexion prussienne, ou les recensements avaient 
‘été opérés dans des conditions donnant les ga- 
ranties d'une grande exactitude. Par contre, les 
recensements faits par les occupants dans l'ancien 
Royaume du Congrés et par les Autrichiens en 
Petite Pologne sont d'une valeur douteuse. 
Quant aux données obtenues par les autorités 
du Ravitaillement et vétérinaires, elles renfer- 
ment des chiffres pleins d'erreurs. Sans nous 
arrêter aux causes de ces inexactitudes ` qui 
-tirent leur source, en partie dans la nature méme 
. des organes administratifs qui avaient réuni 
les. matériaux. en question et aussi dans les 
` conditions spéciales aménées par la guerre et 
‘après guerre, nous ferons toute fois rémarquer 
"que le Royaume du Congrès a trouvé une com- 
pensation des dites erreurs, dans le fait que 
les données d'avant guerre qui avaient été 
~ pareillement obtenues par des organes admini- 
stratifs semblables, présentaient des chiffres 
; irréels, probablement dans la même direction, 
el qu’ en un mot, toutes les données par rap- 


tes époques, renferment les 
- quoique à un degré inégal. 

L'état des chevaux démontre un Hombre 
plus rapproché de laréalité. Celuides bêtes à àcornes 
se présente plus mal, car il est évident qu'une 


mémes EH esu 


pon seulement dans les recensements du Roy- 
aume du Congrès d'avant guerre, mais aussi 
dans ceux qui avaient été faits dans le Roy- 
et en Petite Pologne pendant la guerre 
plus tard encore, en Pologne déja indépen- 
lante. Dans les recensements dont nous par- 
ons, les chiffres se rapportant aux pores (par- 

ulierement les cochons de lait) et brebis se 
émontrent le plus désavantageusement. ` 
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port à cette question et provenant de différen- 


rande partie du jeune bétail avait été omis 
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"Les changements survenus dans les limites | 
des anciennes unités territoriales suscitaient. 
des difficultés nouvelles. Dans un certain nombre ^ 
de cas, le tracement des nouvelles lignes. 
de frontières avait divisé des districts, et il^ 
avait fallu ensuite recourir au calcul. (Front: 
nord de l'anc.. Royaume des Congrès, front: 
ouest et nord de la Pologne d'annex. pruss.).| 
Dans le rayon des territoires de l'Est, de sé 
rieuses difficultés s'étant démontrées lors des: 
essais d'adaption des données d'avant guerre 
et de 1919 à la nouvelle division administrative 
de l'Etat aprés le Traité de Paix de Riga, 
les territoires en question n'ont pu être com 
pris dans le calcul, A cause du manque de 
données nécessaires, il a fallu aussi omettre li: 
districts est du palatinat de Białystok actuel. 
(Białystok, Bielsk, Białowieża, Grodno, Wolko- - 
wysk, Sokólka et Sejny) ainsi que la parties 
de la Silésie de Cieszyn qui. appartient à la. 
Pologne. En outre par manque aussi de don- 
née se rapportant à la periode de guerre, n'ont. 
pas été compris dans le calcul 6 districts de. 
l'ancien Royaume des Congrès (Biała, Kon-j 
Stantynów, Radzyń, Włodawa, Suwałki, Augu- 
stów), ainsi que les districts de la Petite Po- 
logne occidentale et 11 districts de l'orientale.. 

Quant aux années que nous avons prises“ 
pour établir la comparaison des chiffres, nous: 
avons du en conformer le choix aux matériaux; 
présentés. C'est ainsi que pour le Royaume de 
Pologne, nous nous ténons à 1907, dont les. 
données sont trés détaillées pour la période. 
d'avant. guerre. Pour la pégiode de l'oceupation, " 
pendant laquelle des recensements avaient été. 
efféctués dans les deux parties du pays, quoi- 
que pas tout-à-fait en méme temps, nous avon 
pris 1917. L'année du dernier recensement 
1910- a été choisie pour établir en Petite Po- 
logne les chiffres d'avant guerre, et 1918 pour: 
ceux de la période de guerre. Enfin — pour 
l'époque dernière, nous nous sommes arrêtés! 
au choix de la moitié de 1920 tant pour l'une 
partie du pays que pour l'autre. Les chiffres 
concernant cette période se trouvent au Mini- 
stère du Ravitaillement. 

Les années des recensements: 1919 et 1918. 
ont été choisis pour la Pologne de l'ancienne 
annexion prussienne pour l'établissement simul- 
tané des données des derniers temps, on s'est 
servi des recensements opérés dans la plu 
grande partie du Palatinat de Poznań et dani 
celui de Pomorze. 


P T e i de ET 


1. Ancient Royaume du Congrès. 


Nous commencerons par les tableaux, don 1- 
nant une évaluation comparative du chiffre d 
, bétail dans l’ancien Se au ee avant 
guerre. de EE guerre. 
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Etat numérique du bétail dans 
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UNA Tel Su; d 


T A.B SE AU 


79° distriets en 1907 et 1920. 


Chiffre Augmentation C) Diminu- 
des Nombre de Nombre de tion © 
Effectif du bétail districts pièces pièces EE 
5 exami- en chiffres 
e en 1907 en 1920 sous | en % % 
Espèce chevaline . 79 1.194,714 988.705 — 206.009 | — 17,2 
bovine . 79 2.396.142 2.049.890 — 846.752 —145. 
porcine 19 . 700.283 703.975 + 8.692 SE 05 
ovine 79 1.344.598 297.304 | —1.047.294 ee T9 
d Ell E e AER 


Evaluation comparative de l’état du bétail 


dans 73 districts en 1907, 1917 et 1920. 


n Augmentation: (+) Augmentation (--) ou diminution (—) 
© » à | Nombre | Nombre ou Nombre : 
i fk o5 e de de Diminution «(—) '" de SEN E EES 
Effectif du ‘bétail EEE pièces | pièces a, — | pièces ris 5 
D jen dope UE Wise Iq UN E 
Espèce chevaline : 73 1.112784] | 782.231|—330.553, —29,7 | 927.466] —185.318| -16,7 | +145:235 1186: 
». bovine 78. | 2.:226.424| 1.832.794| 308.630! —17,7:1.954302| 272222 | —12,2 | +121 408; + 6,6 
s porcine . 73 651.120|  900.055| -254.6020 | +39,1 | 643128|— 83298| — 1,3 | wot —29,0 
» 4 | 
ovine. 73. | 1.213583] 217.938] —-995.645 | —82,0 | 264.936 | —948.647 | —78,2 | T 46.998] +21,6 
' En examinant ces deux tableaux, nous entre 1907 et 1912 démontrent sur ce terri- . 
rrivons immédiatement aux conclusions sui- toire la décroissance suivante: 3 
vantes: nous constaterons que l'état numérique à : t Je SEE 
du bétail, en comparaison de 1907, a sen- Espèce SE D e à 
.siblement diminué, tant à cause de la guerre » aded m UR E 
lle—méme que de ses conséquences. La plus p ee vs ed 
rande décroissance est démontrée chez lés SE — 842% 


rebis, dont le nombre général a baissé de ?/,; 
e'fait cette branche d'élevage a presque cessé 
xister. Nous remarquerons aussi de gran- 
es pertes en chevaux (17, 2/0), èt dans les 
tes à cornes. L'état des pores n’a presque pas 
ubi de changements. ; 


A partir de 1917 — une amélioration est 
ible. Dans la période comprise.entre 1917 et 
20, l'état numérique des chevaux est déjà plus 
atisfaisant, ainsi que celui des bétes à cornes et 
es brebis. Par contre, une diminution est 
noter. dans l'élevage des pores, dont le chiffre 
tait élevé en 1917, comparativement à celui 
e 1907 (et probablement grâce à la pro- 
ion spéciale des occupants) dans 73 districts 

89, 1?/;; tandis que dans les mêmes districts 
1 1920 — il était tombé à 29,°/. 


En examinant la “question de la dé- 
ance du nombre général du bétail 
tion occasionnée principalement par 

e, il ne faut point oublier que 


t guerre, dans l'ancien Royaume 
du bétail. avait: com- 


ngo années comprises | 


Hrubieszów 46, "ie Ze 48, 7s V 


Il nous faut encore attirer l'attention sur ` 
le fait, que dans certains tableaux, les pertes 
démontrées ne sont pas également réparties ` 
sur le territoire de l’ancien Royaume du Con- - 


.grés. Elles sont beaucoup plus grandes dans la 


partie Est que dans celle de l'Ouest, qui a été 
beaucoup moins atteinte par la guerre. C’est ' - 
ainsi que les pertes en chevaux sont moindres  . 
dans les Palatinats de Lódz ( — 6,5%) et de. à 
Kielce (—14,"/). Le Palatinat de Varsovie, 
a beaucoup souffert des opérations de querre, 
et démontre — 15,8", de pertes, et celui-. 
de Bialystok — qui a subi. les mêmes condi- 
tions — 17,2?/5. tandis que dans celui de Lu- 
blin, qui a été le plus longtemps le théatre 
des combats et a eu le plus à souffrir. 
de; l'évacuation forcée, les pertes s'élèvent. 
à 26,1?/,, Mais sous la moyenne des chiffres 
m peut constater dans les Palatinats de 
chiffres de pertes beaucaup plus considérable 
pour le pays. 
Dans le Palatinat de Lublin, Ve RUM e 
bétail: se présentent dans les différents. districts - 
comme suit: Chełm: 39,6*/,, Tomaszów ` 42,9! 


Bd es : 


Dans.le district d'Ostroleka (Palatinat de 
Białystok) on constate 27,4°/ de pertes. De 
tout le Royaume du Congrès, l'élevage des 
chevaux se trouvait être à un degré le plus 
intensif dans les districts du Palatinat de Lub- 
lin, plus haut mentionnés. Dans le Pala- 
tinat de Varsovie, quelques districts s'étaient 
aussi trouvés pendant une assez longue pé- 
riode de temps sur la ligne des opérations 
de querre, et accusent actuellement aussi des 
pertes considérables: Przasnysz 37,59/, Mława 


38,89/,; par contre, dans le Palatinat de lL;ódz 
et dans une partie de celui de Kielce, il se 
trouve des districts qui n'ont pas été du tout 
atteints par la guerre. 
montre une augmentation de chevaux: 


TABLEAU 


La statistique y dé- 
Oze- 
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Grande propriété foncière 
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stochowa + 0,9?/, Piotrków + 18 ,09/, ask 
+ 21,9). 

Le bétail aecuse une méme gradation de 
pertes: le Palatinat de Lublin — 88,6°/, de 
Bialystok — 31,3?/, de Varsovie — 15,49/,, de 
Kielce — 4,1?/,; celui de Lódz par contre 
démontre un accroissement -+ 17,99/,. Par rap- 
port à l'état des brebis dans de certains 
districts, l'élevage en a presque disparu: le 
district de Chełm constate 9ÿ,00/, de diminu- 
tion, Hrubieszów 99 ,29/, et Tomaszów 99,0?/,. 
(Palatinat de Lublin). 

Nous nous arréterons maintenant sur les 
changements survenus dans l'état numérique 
du bétail de la grande et de la petite pro- 
priété foncière. 


III. 


- 


Petite proriété foncière 


XM En somme, c'est la grande propriéte fon- 
~ ejére:qui a subi les plus grandes pertes dans 
_ l'élevage, car malgré que les chiffres absolus 
; démontrent pour la petite propriéte des pertes 
Supérieures dans tous les domaines, à l’excep- 
tion des brebis, néanmoins, relativement au 
chiffre général de chacune des catégories de 
bêtes, c'est cependant [a grande propriété qui 
a le plus perdu. A l'exception toutefois des 
pores: la grande propriété démontre ici une 
très notable augmentation de nombre, tandis 
que les pertes de la petite propriété sont à peu 
pres égales, en pourcent, à celles qu'elle a subi 
En chevaux et dans les bêtes à cornes 

. En conséquence, l'état de possession pro- 
Een du bétail par la grande et petite 
propriété foncière, a notoirement changé etde 
a: manière qui suit: 


TABLEAU 


IV: 


Se propriété Petite propriété 


: foncière foncière 
en 1907 | en 1920 | en 1907 | en 1920 
vaine [6:199 — 157150. [801 85,0 
18,2 /818 | 846 


. 76,0 
RES 


SE 


S) Chiffre 

3 des | Nombre | Nomb 

ja Effectif du bétail districts SCH 5s SH E 

W exami- | pièces | pièces 

i nes en 1907 | en 1920 . 

3 Espèce chevaline . 79 | 237.578 | 148.436 

5 » bovine . 79 | 436.687 | 315.388 

2 » porcine 79 93.728 | 169.207 
» ovine 79 | 985.656 | 145.172 


Augmentation D Nombre Nombre Augmentation CH 
jou.diminution (=) de de ou diminution (—) 
en chiffres en pièces pièces |en chiffres en 

absolus Dr Die | en 1907 | en 1920 | absolus, | on ojo 
— 88.141| —87,5 957.136| | 840.268| —116.868 | —12,2 
—121.299| —26,2 -| 1.959.455| 1.784.002| —225.453 | —11,5 
+ 75.479 | +80,5 606.555) 534768] — Sen —11,8 
—840.481| —85,8 358.942| | 152.123| —206.810 l —57,6 


Il faut encore nous arrêter sur une ques- 
tion, nommèment sur celle de la comparaison 
de l'état numérique des vaches laitières. L'année 
1920, pendant laquelle les recensements n'avaient 
pas compris cette catégorie, a été omise. 


TABLEAU V. 


Nombra de vaches laitières. 


Chiffre général des districts 86 | x 
Districts examinés 13 E 
Chiffre des vaches laitières en SC ; 
1901 — . 1.579.107 pièces, 
ce qui gës Volaiiveiedt | 
au chiffre général des bêtes 
à cornes. : 7 
Chiffre des vaches ET en 
1900— . . v ons. 1.111.481 pièces, 
ce qui constitue relativement . S 
au chiffre. général des bétes TUUS x 
A cornes. da meis E 
La UNE S. est de: 
et en pourcent du chiffre de 
. vaches laitières en 1907 elle 
est. de Aid r SENTE 


105); 3 
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a aussi baissé relativement au chiffre général des 
bétes à cornes Si pour tous les autres districts 
nous nous réglons aussi, au moment actuel, par 
le pourcent 60,0, nous arriverions maintenant 
au chiffre d'environ 1.241.980 vaches laitières, 
c’est à dire à une diminution d’un quart, en 
comparaison de 1907. 


2. Pologne d'ancienne annexion autrichienne.. ' 


Nous commencerons par les tableaux qui 

. démontreront les changements survenus dans 

le nombre du bétail, en raison des conditions 
de guerre. 


I A BC E 
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UNITIS 
TABLEAUS 


Nombre général du bétail dans 82 districts en 
1910 et 1920. 


Nombre des Augmentation (+) 


Effectif du pieces SE 
bétail en en En chiffres £^ 
1919 1920 absolus enn 
Espèce ane) 897.296 |. 673.607 |— 223,680] —24,9*/; 
, bovine .| 2.502.849 | 1.753.306 |— 749.543| —29,9/, 
. poreine .|1.834.240| 340.546 | 1.493.694] —8L49| 1 
e M 
. ovine. .| 358.943| 154.075 |— 204.268| —56,00, | 
A-U SIE s 


Evaluation comparative du bétail dans 67 districts 


en 1910, 1918 et 1920. 


Nos Montse Augmentation e Nube Augmentation (+) ou diminution (—) 

; deg de del de SORA SORA MAL ENS 
8 Effectif. du bétail pièces | pièces | el en pièces 
à en 1910 | en 1918 abolis de o/o en 1920 QUEE Ce SE o 
b. s 
í ^ Espèce chevaline 722.776] 536.031 —25,8 | 589.2501— 183.256| —25.4 |+ 3189| + 06 x 
EC » bovine 2,060.835| 1.740.453|— 325.882. —15,8 | 1.442.994.— 223.841| —30,2 |—297.459| —17,1 E 
; » poreine . 1.460.547 a —70,1 | 271.059|-1189.488| —81,4 | —166.217| —38,0 im 
i ovine 262.690) 116.617 goi 255,6 .111.950|— 150.740 097,4 — _4.667| — 4,0 


»- 
r 


De même que dans l'ancien Royaume du 
Congrès, les pertes étaient d'autant. plus sé- 
rieuses, si les districts se trouvaient être plus 
à l'Est et avaient été pendant plus longtemps 
le terrain des opérations de guerre. Les districts 

. Est de la Petite Pologne ont été le plus atteints. 


Les pertes se démontrent comme suit: 


Chevaux | BêteS à |. porcs | Brebis 
cornes | ; 
Petite Pologne HAE Eed | 
Occidentale || —14,6%/ 21,40} —73,2?/;| —21,50/ 


Petite Pologne 


Les pertes en chevaux dans les différents 
districts peuvent être établies de la manière 
suivante: district de Podhajce 58,7°/,, de Brody 
61,9°/,, Kossow 15,0?/, etc. Pertes dans les bêtes. 
à cornes Podhajce53,9°/,, Brody 70,4/,, Kossow: 
77,50/,. En porcs: Podhajce 94,0"/,, Stanislawow 

94,5979, RO 95,9*/,, Bohorodezany 96 09/00 


En somme, l'état numérique des pores 
en Pologne d'ancienne annexion SE 
a subi une immense diminution. 


Les pertes du bétail de la grande et EE 
propriété foncière, sont démontrées Sane le 


| Orientale | |—28,80/| —35,2*4| —84,7^/,| —63,1'/| ^ tableau III. 
` ) TABLEAU ll. d 
Sr -Chiffre |: Grande propriété foncière Petite EECH foncière 
Effectif du. bétail ases PEE Nombre j A aumen (Eo. | Nombre EE 
| ominis daoo aoa | atte | em aoro | en 1920 | s] 
Espèce chevaline . 82 | 119.779 | 49927 |— ms) 58,3 | 777.17 | 623.680 |— 153.887 
bovine . .| 82 | 252852 | 85.805 | 167.047 
x porcine :82 | 85956| 29812 EE | 
| ovine . ms CS Angel 7.680 |— 1.956 +208 849.307 146.995, |- 


S'il s'agit de. chiffres absolus, la petite 
propriété. foncière a. dré le: plus-atteinte, mais 
si nous prenons en considération le pourcent 


petite propriété les pertes en chevaux et dans 
les bêtes à cornes de la grande propriété: ont 
été infiniment. plus grandes., Par contre, la 
- petite propriété. constate de grandes pertes en 
pores et brebis, proportionnellement supérie- 
.ures à celles de la grande. Il faut aussi se 
rappeler qu'en Petite Pologne, la petite pro- 
priété possède le plus grand nombre du bétail 
La proportion de l’état de possession, du bétail 
. par les deux genres de propriété, a changé 
— comme. suit: 


TABLEAU IV. 


. Sur 100 pièces il y avait pour la grande et petite propriété. 


*- Effectif: du Petite propriété. 


Grande propriété 
bétail - : 


En 1910 | En:1920 | En 1910 | En 1920 


Espèce ` ) 


: chevaline SETS 7,4 86,7 92,6 
|» bovine. .| 101 | 49 | 809 | 951. 
| » porcine .|. 4,7 | 88. | 958. | 912 

JODIE 22 | 50 ]|.953..| 950. 


La eomparaison de l'état numérique des 
CUN laitieres en 1910 et 1918 (nous n'avons 
ar de. données sur 1920) démontre ce qui suit: 


TABL 


Nombre | Nombre 


E jode de de 
Effectif du bétail ` pièces | pièces |en chiffres 
- absolus 


en 1912 | en 1918 


spèce chevaline „| 430.404 | 367.648 |= 71.756 | 
bovine . . [1280.610 | 951.444 320166 
Donne 1.635.038 | 883.335 |—751.708 

| 495.310 304467 [100.849 | 


” ovine + -* 


or dans l'état numérique 
que inférieures à celles des 
Comparé à celui d'avant 
des brebis a: même 
renons la: période: depuis 
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du chiffre général du bétail de la grande et 


T Etat général du bétail en 1912, 1918 et 1919—20 


(dans les limites. de l'Etat Polonais actuel). 


augmentation (+) 
ou Diminution (—) 


at A dire ds 1919- 20; * 


- laitières se démontrait. comme sui 
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TABLEAU V. 
Nombre: deg vaches laitières: 


Chiffre- général des districts 82. 
Districts éxaminés 65. 


Nombre des. vaches laitières en 
1910: 1.216.911 
Ce qui constitue par rapport. au ; NS 
chiffre général des-bêtes à cornes 61,89/,. 
Nombre des vaches. laitieres en 
PAR N TNT FRERES : 1.108.554 
Ce qui constitue par rapport au 
chiffre général des bétes à cornes 63,19/,. 
Le décroissement est de . à 168.651 
et en pourcent du nombre de : 
-vaches laitières en 1910 135297 


Le pourcent des vaches laitières, par rap- 
port au chiffre général, est resté presque le 
même. Lie chiffre absolu se vaches a subi 
une, diminution. : 

Cómme nous n'avons pas de données sta- 
tistiques pour établir actuellement le nombre: 
des vaches dans l'ancienne annexion autrichienne, 


nous devons forcement nous en tenir à des con- ‘ 


jectures. Nous présumons, par analogie avec 
létat de la méme question dans l’ancien Roy- 
aume du Congrès, que le rapport du pourcent 
au chiffre général des bêtes à cornes /s'éléve 
à environ60?/,.. Dans ce cas, le chiffre des 
vachas laitieres-en- Petite Pologne serait actu- 
ellement de 1.052 mille. 


. ő. Pologne de l'ancienne annexion prussienne: 


Les tableaux I:et II. démontrent les diffé- 
rences occasionnées par la guerre dans l'état 
numérique du bétail. . 


E-ACB ds 


Augmèntation (+) ou Diminution (—) | 


Nombre 
e Comparativement Comparativement 
pièces à 1912 à 1918 
en en RS OE ENDE EARN DERE Se 

"Lea ët, Joël oc 
-— 16,3 | 396.708 |— 42:70] — 9,7 H 29.055| +: 7,9 
— 25,7 [1.102.099 |—178.511 | — ‘3,9 150655] + 14,8 | 
— 46,0 [1.221.673 |—413.365 | — 25,8 H-338.888| “+ 88,3 
— 20,4 | 524.008 {+ 98.747| + 5,8 [- 129.596 ^ 32,9 E | 


dans l'impossibilité. de pouvoir démontrer les 
changements survenus dans la grande et petite ` 
propriété quant au nombre des animaux. 

Pour completer, nous présenterons aussi 
les changements de l'état namérique des va- 
ches laitières. En 1919-20 le chiffre général 
en était de 503,143. En pourcent du chiftre gé- 
néral du bétes à cornes l'état des vac 


* 


3 Grand Duché de Poznañ 48,19/o 55,90/, 
m : 

E: Prusse Royale 52,10], 56,7?fo 
3 C’est à dire que pendant la période de 


E guerre, le nombre des vaches laitières, par rapport 
f au chiffre général des bêtes à cornes avait 
IS augmenté, tandis qu'en 1918-19-20, une dimi- 
I. nution se fait constater, et comme pourcent, 
IS le nombre actuel est plus petit qu'avant guerre, 
f et sensiblément. inférieur à celui que démon- 
… trent l'ancien Royaume du Congrès et la Petite 


Du Pologne. La prépondérance de l'élevage des bétes 


| àcornes pour viande de boucherie est visible. 
d En établissant le chiffre général du bé- 
Lo tai dans l'ancien Royaume du Congrès 
f (dans les frontières. des cinq Palatinats, 
E à lexeption des T districts suivants du Palati- 


Dénomination de la province 


Ancien Royaume du Congrés actuellement 


S 


(Dans les limites sus-mentionnées)— avant guerre 


W Petite Pologne-—actuellement. 


SÉ D AVA Nt EMEEN AR ES 
Pologne d'ann. pruss: actuellement: . : . .. 
» » » avant guerre 


x 


Le nombre des chevaux, par kilomètre 
carré, a. diminué dans toutes les provinces; 
Cest la Pologne d'ancienne annexion prusienne 
qui.a été le moins atteinte, mais en somme 
les différences plus grandes entre les diverses 
arties du pays ne se laissent pas constater. 


Elles sond beaucoup plus sérieuses par rap- 
ort aux bétes à cornes, différences; qui à un cer- 
tain degré, existaient déjà avant guerre C’est 

ujours les provinces anciennement prusiennes 
qui-ont.le moins páti. En Petite Pologne, l'éle- 
rage: des bêtes à cornes avant guerre était pra- 
iqué d'une manière beaucoup plus intense que 
ns les. provinces. usurpées par là Prusse, 
tuellement, la question se 
niere tout opposée. 


Ön constate peu de changement dans 


e du Congrès; même avant guerre, l'éle- 
e des pores y était toujours inférieur. Des 


d'annexion prussienne, et encore plus considé- GE 
rables en Petite Pologne. Y 


présente d'une ma-: 


nexion prusienne (d'aprés. les données du M 
état numérique des^pores dans l’ancien Roy- i 


perte plus sérieuses. se démontrent en Pologne - 


WEE PUUNSDITH- SV. + 0 


E | En 1912. |. En 1918 i | En 1919—20 — 


Palatinat de Poznań 44,70) 


, de Pomorze. 47,80/0 


nat de Biatystok: Białystok, Bielsk, Białowieża, 
Grodno, Wołkowysk,- Sokólka et Sejny) de la 
Petite Pologne et de la Pologne de l'ancienne 
annexion prusienne, pour les années 1910-20; 


nous obtiendrons pour tout l'Etat Polonais, 


l’état numérique suivant de chaque espèce. 


Espèce chevaline 2.059.015 
» . bovire. 4.904.195 
à porcine. . 2.260.194 
nm OVines o vo case o919:049 


Si nous essayons de caractériser l'état 
actuel et celui d'avant guérre par kilomètre 
carré—nous obtiendrons ce qui suit: 


S l Chevaux Par | Porcs | Brebis. |: 
D I 

8 17 6 FD 
10 ee EE, 
8 22 4 SE m 
11 82 24 5 
9 25 28: 12 
10 30 ` asp tec ds oa 


L'élevage des brebis qui a subi un gráve . 
décroissement dans le Royaume de Pologne et 
én Petite Pologne, s'est amélioré dans les pro- . 
vinces anciennement prussiennes. 

Nous arriverons encore à une autre con-- . 
clusion, par l'essai d'un calcul’ numérique 
de la relation du chiffre actuél du bétail 
à celui de la population. (Les chiffres de la 
population. sont. pris aproximativement)^ ^. 

D’après les données du Ministère du Ra- 
vitaillement à la moitié de 1920, la popul 
tion de l’ancien Royaume de Pologne était:d 
12.398 mille habitdnts, la Petite Pologne en comp- 
tait 8.257 mille — et la Pologne d'ancienne a 


nistère: de ces provinces) 8.226 mille. . 

© En. nous servant de ces chiffres, n 

obtiehdrons ce qui.suit: à 
Sur mille habitants: 
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Dénomination des provinces 


9 


Ancien Royaume du Congrès actuellement 


Si » avant guerre 


Petite Pologne actuellement . 


S a avant guerre 


Ancienne annexion prussienne actuellement . 


avant Duché de Poznań. 


guerre] Prusse Occidentale 


On voit par le tableau, que dans l’ancien 

. Royaume du Congrès, en raison de la décrois- 

sance de la population — l’état numérique des 

bêtes à cornes et des porcs S’est amélioré, par 

rapport aux chevaux, les différences sont peu 

sensibles, mais on constate une immense dimi- 
-~ nution de brebis. 

En Petite Pologne, l'état numérique des 
animaux a considérablement diminué, toutefois, 
là question du bétail s'y présente d'une ma- 
nière. plus satisfaisante que dans l’ancien Roy- 
aume du Congrès. 


` 


Wéi 


. 


Le: nombre général des grèves dans le premier 
‘trimestre de 1921 est de 155, (136) !) dont 104 soit 67,1% 
‘isolés n'embrassant qu'un établissement et 51 soit 32,9? 
par groupes. Le nobre des établissements atteints par 

la grève se montait à 1.745 et le nombre de grévistes 

était de 75.216 (306.559; c. à d. 485 ouvriers par grève. 
La quantité de jours ouvrables perdus par les ouvriers 
du fait de la grève a été de 573.463 (1.440.293). 

Il revient pour. l'ancien Royaume 'du Congrés 
58,1% de grèves (66,2%), 72,8% de grévistes (86,47), et 
82,1% de jours perdus (88,9%); pour la Petite Pologne 
(Galicie) on obtient 25 Mo de grèves (26,5%), 1527, Zoe 
Ur grévistes (10,42), et 6% de jours ouvrables perdus (7,4%); - 
pour l'ancienne usurpation prussienne (Posnanie), 16,8% 
de grèves (7,3%), 12% de grévistes (3,2%) et 11,3% de j jours 
‘ouvrables perdus (3, Kon 

Le plus grands nobre de grèves a atteint l'agri- 
PAS 11%, puis viennent: industrie de l'habillement 
10,3%, mines 9,67, usines à gaz et électriques et simi- 
. laires 7,7 industrie textile 7,1°/ industries mécani- 
que et électrotechnique / 16,4%, de l'alimentation Gäil, 
d métallurgie et produits métalliques 5,20}, commerce et 
— établissements de crédit 5,2?/;, hôtels, restaurants 4,5?/,, 
industries minérale 3,8?/,, du bois.3, ,89/5, communications, 
fes, télégraphes 3 TM produits chimiques 2,6?/;, tanne- 
es 2,6^/s polygraphie 2,69/j, bâtiment 29/, écoles 2*/ 
ipeterie 0,70/, spectacles 0,7^[o, divers 2?/,. 

e plus grand nombre de grévistes - comprend le 
upe des communications, des postes et des télégra- 

es 30 fl, du. nombre total, puis Viennent: les mines 
( » indüstrie textile 1201, divers 7,79/9, métallurgie 
its métalliques 4,69/,, habillement 3,1°/5, indu- 
minérale 30/,, bâtiment 1,99/5, agriculture 1,90), ` 


d 


E See SE " GE ceux du Bee 
e 1 IA } j put ` i 


„Chainement. 


Mouvement gréviste en Pologne dans le premier trimestre de 1921. 


e es à gaz électriques et similaires Iris hôtels, re- 


pee ee, Ga conflits à résultat inconn 


Né 4—5 
| Chevaux SC Porcs | Brebis 
| 80 165 57 | 24 
88 150 39 67 
81 212 “WHAT 19 
108 305 227 46 
123 344 378 - 165 
139 425 521 182 
157 EE EE 


D 


La Pologne d'ancienne annexion prussienne 
a subi aussi de grandes pertes, mais en raison 
de l'infériorité numérique de sa population et 
du haut degré de culture de l'élevage du bé- 
tail l'état général de celui-ci est infiniment 
meilleur que dans les deux autres parties du pays. 

Mais les pertes de toutes ces provinces 
ne peuvent étre comparées au terrible ravage 
que l'on constate sur les Territoires de l'Est. 
Nous traiterons de cette questions trés pro- 


Edward Szturm de Sztrem. 


staurants et similaires 1,4?/;, bois 1,4?/,, mécanique 1,30/,, 
alimentation 1,114, commerce et crédit OB, papeteries 
0,62/;, établissements - scolaires 0,6"/n, tanneries: 0,3/0; 
polygraphie 0,2?/,, spectacles 0,029/,. 

Le plus grand nombre de jours dr sera perdus 
revient aux communications et similaires 28,70}, puis 
viennent: industrie textile 23,4"/ mines 13,7% habille- 
ment 5,5"/*, divers 4,80/, polygraphie 3,90/0, métallurgie et 
dérivés 3,9"/; produits mineraux 3,/?/j, usines à gaz et ` 
électriques et similaires 2,3?/;, bâtiment 1,9%, commerce 
et crédit 1,9%, établissement scolaires 1,37, mécaniques 
1,0%, bois 0,87, alimentation 0,8% papeteries 0,7%, agri- . 
culture 0,3%, tanneries 0,2%, produits chimiques 0,075, 
Spectacles 0,012. 


Les grèves étaient généralement motivées par des 
demandes d'augmentation de salaires et 68,4% des gréves 
avaient ce motif. Un nombre assez sérieux des grèves 
112, se trouva causé à la suite de la demande de réin- 
tégration, à l'établissement d'un ouvrier chassé par, M 
l'administration; puis viennent les grèves ayant pour — 
motif un approvisionnement insuffisant 8,4%. Les autres 
'cas de grèves en nombre insignifiant avaient d'autres 
motifs; c'est ainsi que 3,9?/ des grèves éclatèrent à la — 
suite de réclamations de nature économique (en dehors M 
des augmentations de salaires), 2,6%% réclamaient le | 
renVoi d'un directeur, 2,60/, également visaient à Obte- . 
nir l'autorisation d'une organisation professionnelle; une 
grève se frouva motivée par le refus de paiement de 
cotisations à la caisse pour cas^de maladies, une autr 
ne cherchait qu'à manifester et trois (27/) avaient de 
causes diverses et inconnues. 


Pour les grèves à résultat négatif on arrive au 
nombre de 20,6?/j comprenant 38 14/0 du nombre totà 
des grévistes. Pour le conflits à résultat favorable 
complètement-ou en partie A 72,97], de grèves e 
55,49]; de grévistes, et 7,1/ de grèves avec 6,2 
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Causes principales des grèves dans le | trimestre 1921. 


Grèves terminées 


È Grèves sans résul- 
aVec succès, com- 


Grèves manquées 


"t fats connus a 
S Nombre -plet ou partiel HM 
Causes des grèves E 2 de: 23 | "Nombre 2 à Nombre 25 | Nombre 
E> | grévistes | 2* des a des i5 des 
z E SS 8 grévistes S$ $ grévistes S3 8 grévistes 
VRP PRE EE NS 14 ET Cos EE 7 8 9 


TOTAL. . | 155 15,916 119 41,633 } 32 28,928 11 | . 4655 


Demandes d'augmentat. de sa- : 
laires ou d'amélioration des : ; ; 
conditions de vie. . . 106 50,536 92 26,564 11 | 23,842. 


a 


8 130 
Demandes concertant le ravitail- : | 
lement . . . AA 18. 17,190 8 13,409 8 269 2 3,512 
Autres demandes économiques 6 | 3,272 4 440. 4 ^. 1| 2,584 1 298 E: 
Demandes de réintégrat: des À : F 
ouvries congédiés. .'. 17 1,979 5 785 11 1,108 1 91 CH 
Demandes de renvoi du chef 4 1,106 1 321 3 785 = Es m 
Demandes d'autorisation de | ; 
l'organisat. syndicale ; 4 455 CN 114 2 , 841 zs KS 
Refus de cotisation à la caisse | 3 
UE SS en cas de maladie 1 54 — — : 1 e EH Des vx | 
rèves politiques et de Men : » 
À .rité ATO e Se E 147 — = = — 1 <147 : 
1 - Grèves à causes Variécs ‘et in- . T Í ! 2 
: connues . . . 8 477 — — — 8 477 3 


Dans le premier trimestre de 1921 on a noté en outre 3 lock-out et 1 grève perlée, le tout dans l'ancien 
d : Royaume du Congrès, : 
+ Deux lok-out en fevrier dans l'industrie textile (ouvriers renvoyés 136, journées perdues 4156). 
Un lock-out en mars dans la pharmacie (employés renvoyés 13, journées perdues 182; le lock- out acom- 
-pris 5 pharmacies. 
La gréve perlée a éclaté.en mars dans Minds du papier (159 ouvriers en grève, durée 8 jours et demi). 


"Nombre: des grèves, ‘des établissements en grève, des grévistes et des journées de. ; 
travail perdus par suite de grèves dans le l-er trimestre de 1921. ` EE 


rn] s ; ] 
st RUNS N 
$$. | Nombre de grévistes Joe xU 
Wi. ` 
95 ls - > 
DL | compris | compris | weit 
RES Tota] | densles|dans les | fravar. | 
SECH m grèves |grévespar| perdues 
(B9 


1solées | groupes Lo 


~ 155 | 104| 51 11,745 | 75,216 | 40,220 | 34,999 | 578,403] | - 
54| 36| 18 |: 635 |. 22,318 | < 8,976 | 13,842 | 207,329 | 
65 | 40 | 25 | 748 | 47,596 | 27,865 | 19,780 | 801,914 1 + 
8| 362 | 5302 | 3,878 |  1924| 64,160. 
80 | 1,115 | 54,792 | 29,446 | 925,346 | 474262 |. 
‘12 | 498 | 18,158 | 6,887 | 11,271 | 166,662! : 
138 | 519 | 33,477 | 20,560 | 12,97 | 252,251 |” 
RIEAN : 98 | 8,157 | 1,999 | 1,158 | 55,349. 
S H 
6 
7 
3 
5 
5 


E GE 


Ancien E di Con- | 5 
| grès GE 


.522 | 11,397 | 8096 |  3301| 34158 |. 
[127 | 8912 |- 114t| . 2071.| 14,5054 - 
|-134| 6,407 |. 5943 404 | 11838 
-361| 1778 |  i1012| 766 | 7,765! 

108| 9027 | Zeg 6,849 |. 64,083. 

Nd ise uM 


95 | 7,712 | 1,863 | 6,349 | 37,825 
2458017 5 


Galicie EU HAN 


Ancienne usurpation prus-. 
sienne oe SORS Uses oe 


VIRIBUS 


DANS 


N 4.5 


E. LIPINSKI: 


"Conformément à l'ordonnance du Conseil des Mi- 
nistres du 17 janvier. 1921, lès: municipalités des 
,villes en Pologne comptant plus de 25000 habitants sont 
"soumises à l'obligation de tenir une statistique des prix. 
L'Office .Central de statistique, sur les bases de ces 
spécifications entretient „la. sfatistique de la cherté“ 
ou celle des frais. de: subsistance. On a pris pour le 
calcul, les normes Quotidiennes suivantes pour les 
différents articles, nécessaires à la Vie d’une famille 
ouvrière composée de quatre personnes: 


Pain de seigle bluté.. . 1,23^kg. 
Farine blutée 0/251 
Gruaux. . . 0,05, 
Bois TEA 0:053 
Pommes de terre . 2,46 , 
Beurre . 0,04 
Lait . TW k 0,75 (litre) 
| Fromage blanc. ie 02 0104 ker 
e OBuIS codo pasce is RO SNS (pieces) 
ardt SE 0,1 kg. 
. Huile de SE EE 0,04:, 
E Viande de pue tres 0,2523 
e Subre j BULGARE 0,04: , 
Seb. : QUIA CX 
Café de blé! S VA A 0,041, 
Gh8TDOn o 7: ae RUES 6,153, 
Pétrole . ANE ELTERN its 0.16. , 


1 ES ‘calcul comprenait avant tout la quantité des 
Senat distribués à la population sur billets (tickets) — 
j et en tant que cette quantité se démontrait inférieure 
‘aux normes établies, le restant de la norme du dit 
article était évalué aux prix du marché. Les différences 
- qui se font constater dans les frais de substistance, ne: 
| proviennent pas seulement de Ja: divergence: des ` prix, 
mais dépendent aussi de la quantité supérieure ou infé- 
rieure des articles, que les diverses villes distribuent 
à la population sur tickets de subsistance, aux prix re- 
iRtiventent bas du contingent. ` 7 
Il. faut ajouter que durant les derniers mois, le 
vitaillement sur tickets perdait constamment de son 
mportance, et que presque tous les articles étaient ache- 
és sur le marché. 
: D’après le tableai présenté plus loin c'est; dans 
es villes de Pologne d'ancienne annexion prussienne 
(Toruń, Poznań. Bydgoszcz, Inowrocław) gue Ja plus 


et c'est en juillet que lé mouvement de la hausse a été 

le plus vif. Ce fait peut être expliqué par la circon- 

tance que dans les anciennes. provinces prussiennes, 

i prix de nourriture, jusqu'à l'introduction du. com- 

- merce libre étaient particulièrement peu élevés et n'ar- 

aient qu'au !/; des prix existant: dans les villes de. 
jen Royaume-du Congrès. Aprés l'introduction du 

commerce libre; une rapide- unification‘ des prix s'est 

uite dans les villes de ces-provinces, amenant ainsi 

violent accroissement de la cherté, 

ll est à remarquer que la: baisse’ des prix était 

sque. générale en avril et mai, 
ussi, la hausse qui lui a-succédé. 

Les frais de subsistance, dans le courant de huit 


'pourcents : comparativement. au mois précé- 
résente comme suit: 


Ss DUE e i 


ouvrière, de ceux des patrons ef du gouvernement. 


rande. augmentation de la cherté s'est fait constater : 


comme a été géné- . 


augmenté" de plus du double et l'accroisse- - 


Cherté dans les. villes en Pologne: en 1291. 


state une baisse de 4,06°/. Par contre, la cherté augmente 
progressivement pendant les mois d'été. 

Cette hausse peut s'expliquer dans une notable 
mesure par l'introduction en Pologne du commerce 
libre des produits agricoles, ainsi que par l'interruption 
du systéme de ravitaillement sur tickets et prouve cer- 
tainement, jusqu'à un certain degré, l'accroissement de 
l'inflation dans le pays. 

Les positions des différentes dépenses haussaient 
d'une manière plus ou moins uniforme, une plus grande 
hausse est cependant constatée, dans la position „des 
vêtements” pour la raison qu'en août, les prix établis 
pour les palefots d'hiver, se trouvaient être beaucoup 
plus élevés.que ceux des mois.précédents, lorsque:cet . 
article ne.se montrait pas sur le marché. On s'était tenu ` 
pour le calcul: aux prix de lhiver dernier. Ce sont 
les positions „de logement". „des déplacements" et des 
nécessités intellectuelles” qui démontrent la plus faible 
hausse. Il faut encore faire remarquer que, conformè- 
ment. aux ordonnances promulguées pour la protection 
des locataires, les prix de location des logement à vrai 
dire n'ont. pas éte augmentés: Par contre ont. haussé 
les payements additionnels qui incombent aux locataires. 
(Pour l'eau, éclairage de la cage. de l'escalier, transport 
des balayures, payement partiel des gages du concierge 


-de la maison). 


Les calculs plus haut E entionnés se rapportant 
à la hausse des: frais de subsistance sont effectués 
par une, Commission spéciale, préposée à l'examen des 
frais. Elle est Composée des représentants de la classe 
La 
Commission. fonctionne auprès- de - l'Office. Central de 
Statistique et ses ‘calculs: sont presque. généralement 
adaptés dans la réglementation. de la hauteur des şa- 
laires:et des gains. La variabilité. des. payes, qui dé- 
pend de la mutation des frais. de subsistance, a été 
généralement presque: ‘partout acceptée, non seulement 
à Varsovie, mais aussi en province. 


Hausse des frais de subsistance à Varsovie, 
d’une famille composée de quatre personnes. 


I. - CHIFFRES ABSOLUS. 


d - Mk. fen. 
La dépense quotidienne s'éleve à 
s Mke fen. 
MOIS: EE E Ee 
1 Total | Sr ERG 3 90 
tue jasno aTe] © | S939 
Dec BgaspQs€] B AES 
OI LE Kä 
Janvier . . |450,68 304,19| 38,72, 1820 79,80| 12,27 
Février . . | 544 11,389, 11. 40,29| 18,05| 87,78| 13,54 
"Mars . 575, 18, 397, 88 52,03! 21,71| 89,08| 14,54 
Avril . 551! 82, 983, 10, 42,24 24,15| 86,6 14,87] 
Mai - 518,09 394,94, 52,27| 24,15| 86,86| 14,87 
Juin . 648, 65| 428, 26 54,84| 27,82/123,37| 14,87 
Juillet .:. 822, 69 52,42 66,20! 29,151157,78| 17,14 
Août . . . 1978, 02/642,51|. 78,56| 29,15|199,93| 22,87 


If. CHIFFRES RELATIFS. 


. [100,—| 100,— 
120,87| 126,60 


100,—| 100,—| 100,— | 100,— 
104, 05 114,96 110,35 110.00 


Janvier . 


| Mars*. 197, 62 180, 19| 134, Eu 138,28 118,50| 111,56] 
Avril. 122,444|122,12 109,09 153,92 121,18 108,8 
Mai. . . ..|127,16| 129,83|134,99| 153,82| 121,18| 108,84 
Juin `. - «143,92 140,78| 140,34 177, 19 154, 59| 121,18 


182,54 181,60| 170, 97 185,66 197,71 189; 69 


Juillet : R : 
-Ao 1 215,90! 2H, EC 202,89 185, DÉI 250,54 186 89 
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Cours des valeurs étrangères à Varsovie. 


Les tableaux, plus bas présentés, caractérisent 
la hausse. du dollar, de la livre sterling et du mark 
allemand à la Bourse de Varsovie, en rapport avec l'état 
du bilan de commerce, l'émission des billets de banque 

| et l'accroissement des prix de détail. (Frais de subsi- 
2 stance) Ces chiffres démontrent qu'en général l'infla- 
tion, en tant qu'on en peut juger par l'émission des 

… banknotes, augmentait plus rapidement que la hausse 
des valeurs précitées. A partir de mai le cours des 
Valeurs étrangères commence. à hausser violemment, 
pour causes moins économiques que politiques. (Insur- 
rection en Haute Silésie.) Les chiffres d'exportation 


| Cours du | 


dénotent un accroissement constant, tandis que l'impor- 
tation se développe plus faiblement. On aurait pu en 
tirer la conclusion d'une certaine amélioration du bilan 
de commerce polonais, pourtant le cours du mark 
polonais n'en a point benéficié. Jusqu'à avril, un étroit 
parallélisme entre la hausse des frais de subsistance 
et celle du cours des valeurs était à remarquer, tandis 
qu'à partir de ce mois, la hausse du cours des váleurs 
est de beaucoup supérieure à celle des frais de subsi- 
stance, ce qui indique que sur le marché intérieur, le 
niveau des prix s'éleVait plus lentement que celui du 
cours des Valeurs étrangères. 


Chiffres absolus. 


| Cours du | Cours de la Exportation:| Importàtion | Etat de l'émis- | Frais de 
: À dollar . livre sterling mane ailer | en 1000 de en 1000 de slides Bank” subsistanc 
2 Mois et année à Varsovie | à. Varsovie à Varsovie tonnes tonnes  |liards de mks. | à Varsovie, 

Mk. f. Mk- f. Mk. f. Mk. f. Mk. f Mk. f, Mk. f. 

j| Janvier (1920. . . . 128 . 505 1,69 7 | 192 | 26,1 36,49 

Février PES NDA 160 528 1,74 20 211 83-.| 50,00 

Mars PUE A ROLE IEA 163 619 2,11 2f -343 10,7 55,94 

d Avril OGNI DIAS: 178 765 2,82 fee OL 307 16,0 61,56 

| Mai NES ORC qe 195 Zeie 5,28 TOURS 928 17.9 75,12 

Juin EE AS 139 |... 972 4,06 40 | 488 ` 21,7 88,84 

| Juillet : SRE RENE 192 160 4,11 46 469 . 26,8 92,58 

PAGS o I EU 216 840 4,86 34 209 81,1 110,04 

WM Septembre, ki 280 970 4,65 «(08 244 38,2 108,53 
MIrOGtabre: 115 0 2 200 1.085 i 4,50 81 174 38,5 * 125,84 . 

| Novembre , ... . : 500 2 4790 7,70 SI 172 43,2 150,57 

“Décembre 2": 620 2.200 :: | 8,50 102 354 49,4 197,33 

Janvier 1921: $5750 Sto OO a esca 700 en 9,90 118 410 59,1 256,80 

Février un : 830 8,360: 14,20 174 430 62,6 317,37 

| Mars Ce EE E 3.850 | 13,6 147 485 i 74,1 314,30 

| Avril. n WOO 817,5 3:250. ^1 13,0. : "168 461 86,8 316,44 

. duin MU EIAS — — | — 114 201 94,6 339,98 

| Juillet NI S ERIT 1.750,0 6.500 | 24, — m 102,7 . . 865,94 

J Août SEN D 2.110,0 7.580 - 26,35 , — — 115,2 487,17. 
LCS e 2.8550 . 10:875. | $308: 55] — | — — 560,70 - 

v ; , ll. Chiffres relatifs (Janvier 1920 — 100). 
DO EE RE EE 


Cours du Etat de l'émis- | 


4 Cours du | Cours de la Exportation | Importation Frais de 
Pure caca - dollar - |livre sterling ig Nie en 1000 de en 1000. de | Sion des Bank- sitbsistance 
Mots et année à Varsovie | à Varsovie | . anc. fonnes tonnes  |liards de mks. | à Varsovie 
; f PU i ~ | à Varsovie e Se Bee ( 
Mk f. Mk f. Mk. f. .Mk. f. Mk. f. Mk, f. 
lanvier 1990. . . . 00 | 100 . 100 100 ; 
TEI NEE T I VAAD A DAVEE SE 125,0 | ; 123,9 -137,0 
b EROS R S IS Ke 127,8 122,6 124,9 300,0 | 159,7 153,3 
\ SRE 135,2 . Ser 166,9 BE 238,8 168,7 
1 PRAE SION TES 152,3 :148,9 312,4 8714 - | 168;: 267,2 207,5 
SNE 108,6 : 113,3 240,2 571,4 | 323,9 . 242,1 
Rr EAE 159,0 150,5 278,7 6571 . 392,5 258,7 
Se EE 168,7 166,3 287,6 34851 ps 464,2 301,6, 
Nu EA ; 495,5 297,4 
E : Si 514,6 344,9 
Ese KE At 354,5 455,6 11d | 6448 - 4126 
sor ARE | 484,4. Z 435,6 503,0 14974 br 781,8 540,8 
CAT Co NOR 585,9 534,7 585,8. 1.700078 cs 822,4 703,8 
et , 24857 | 224 931,3 869,7 
Ki S | .100,0. PR 1.106,0 861,3 
us . |: 638,7 648,6 169.2. ch 1.295,5 -867,2 
ga | = GR «E .3.411,9 931,7, 
qi Si 1 582,8 1.0029 . 
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|l. Société Polonaise de Commerce international 
MUNDUS" 


Société à responsabilité limitée 


Varsovie 
35, Aleye Yerozolimskie 


SUCCURSALES. 
GDANSK 


21, Langenmark 


VIENNE 
1, Elisabethstrasse 


Section Technique (6, rue Hortensya tel. 3-51). 
Représentation générale des maisons suivantes: 


Société Anonyme des Usines  Unifiées 
d'Articles de Carborundum et d’Elékizites. 
Vienne. 

Articles pour émoulage: disques pour grains, 
limes, toiles, papier, queux à faux etc. 


Société Anonyme des Usines d'Articles 
de Caoutchouc et Balata, ,Mat:dor“. 


Articles de caoutchouc, articles techniques, . 


courroies de transmission ,Balata". 


Aciers divers, instruments 


limes, forets, tarauds etc., etc. 


s 


Usines d’Acier Rudolphe Schmidt, Vienne. Société Anonyme „The Danubii 


tranchants: 


Automobiles de la Maison „HOREK et SELVE“: 


Livraison d'articles techniques pour bureaux techniques fabri ues de suere, brande- 
p i i 
vineries, fonderies, puits petrolifères, raffineries etc. Ca 


e Section de pétrole. et chimique. l 
: moe d de tous iu pud térebenthine etc. ^. Es p: 


Teléphone. 
— Administration 178-07 et 3-58. 


LWÓW 
6, rue Hetmańska 


Usines de pompes et baiances W. Garwens 
Vienne. 


Pompes pour puits ordinaires et arbésiens, 
à transmission pour usines. Balances déci-. 
males, balances pour chars et autres. 
Frères Kind.—Aussig. 
Courroies de transmission, Courroies en 
laine de chameau et de coton. 
Comp" 
_ Vienne. 
Bourrages d'asbeste  eaoutehouté, 


SECHOR d'importation et d'Exportation. 


Importation. et. exportation d'articles d'industrie irs penus de Vannerie, 
de verrerie etc. 
CSL A 
Section du Ravitaillement. 
Produits du sol, farines, riz, denrées coloniales, etc. 
Section des Spiritueux. Ke Pur 


Représentation générale des fabrique d'eaux de vie et liqueurs LA. Baczewski- 
i Lwów. Fabriques, Say rore! „Zagłoba”— 


Cracovie. = GIN 


Der ep TER ASS 
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Les cours® du change. | 


d 


La Bourse zk de Helsingfors 
E Couronnes Couronnes Couronnes E : Dollar f 3 E Marks Florins Franc Franc Franc 
does d noises : norvegiennes Livre: sterling américain ; 29 allemands , hollandais francais belge suisse Roubles 
Parité (M.) 138,89 ' 38880 | 18889 1 123,46 [208,3 100,00 100,00 100.00 2000 
| Mk. | Ofo D Mk. | Hie + Mk. JP Mk. | Dia Mk. | o/? Mk. « | 9/5 Mk. 0/0 Mk. 9/5 
| | (E 0 y Te 
1921. 17. E 695,00. | 4939] 569,00 | 4097| . 55400 - | 3989| 120,00 | 4758 8250 | GE cl 4850 89,8] 1.05400 | 5060] 19700 -j 197,0 20700 |2070| 505,00 505,0 Ss "E 
18. Il. 678,00 | 4882| 556,00 Lama - 52300 | 376,6} 11850 | 469,9 3050 | e L| 5250 | 425| 1.04400 | 5012] 225,00 .|2250|- 23500  |935,0] 510,00 5190 : — 2 
24. IN. 89000 | 640,8] 670,00 |4824| 61700 | 4142| 15100 | 598,7 3850 | 743,2 63,00 51,0 1.326,00 636,5 267,00 287,0| 28100  |?810| 665,00 | 665,0 m E 
: 2 po g i E 4 Da 57, -632, ; Š "| 841,0] 351,00 351,0 | 820,00 20;0 — — 
23.1V. | 111000 | 799,2] 8:000 | 6120| 744,00 |536,7| 185,00 | 7385 47,00 1 907,2 MEE 70 50 571| 168700 | soos. 41200. Loi) 200 e 2D e a 
21. V., | 1.110,00: | 7002! 85500 | 618,6] 74800 | 5386| 187,50 | 7435 4700- | cor 5 SE de 1009 00 d 413.00 4:30 46400 1640 151000 10108 Se CS 
10. Vi [125000 | 2000! 96700 |6062] 80500  |5940| 31100 106 . 5700 MO! 700 |640] 191700 | 9202) 47000 | a700] 45900. | 4590! 100400 Poel — = 
11.VII. 1.290,0 i ,00 | 705,6 2,00 . |.599, 220,50 — |.874, 75 14535] A. 81,50 66,0] 2.026,00 | 9725] 503,00 \490 "00: E z 
20. , 126500 | 9108| 92400 |665,9| 78000 | 561,6| 21800 | 864,4 6100 (1.117,04 503,0| 490,00 | 490,0! 1.08400-  |1.084,0 
30. > | 134200 | 9662] 90600 |717,1| 83900 | 6041] 23450 | 9208 65,75 |1.2694) 80,50 65,2! 2.017,00. | 968,2] 51100 |511,00| 49300 | 493,0] 111000  |1.1100 ze d: 
10.VIN 1362,00 | 9806| 1.011,00 | 727,9] 833,00 |5998] 23850 | 945.7 65,00 . |12548] 79,00 64,0| 2065,00 | 991,3| 516,00 | 516,0| 50300 | 5030| 113400 11340 Ej LS 
20. ,. | 1.41800. 110210! 1.089,00 | 7841|- 866,00 | 623, 243,50 "| 965,5 66,50 — |1.283 80,00 648| 2.159,00 ,10364| 535,00  |5350| 51800  |5180| 118300  |L1830 ES eg 
30. , 1492,00 [10742] 1183,00 | 8518] 94500 | 680,4] 25475 |1010,1 69,00 . |1.33 71,50 620| 2.345,00 ,1125,7| 560,00 | 560,0} 549,00 | 5490| 127400 19740 EN 2 
s ` 10. 1X. 1595,00 -10764| 129700 |9338| 96600 | 695,5] -257,50  |1092,4 74,00. |1.428 66,00 535] 2.139,00 1.026,8| 485,00 |4850| 47800 | 478,9]. 1.180,00 Jenni — ER 
d 20... 1470,00 11.058,4| 1.205,00 `| 367,0] 860,00 | 6192] 252,00 10012] 67,25 Hang: | 
* La bourse + : 


Dollar Franc Couronnes Couronnes Couronnes Florins e Marks Marks Marks Marks :. .. Roubles 
sterling - américain francais suédoises . danoises norvegiennes hollandais allemands finlandais eston polonais est 
-9,4575 1,9434 37,49 52,08 52,08 52,08 | 78,11 46,29 87,49 46,29 46,29 100,00 

Roubes| * | R. | % o t| LR. LE R AIR AT R urs 
$ ] 
2,881,5| 484,00| 1. o A S 2135,2 2.051,00 26258) 128,00 276,5 | 172,00 | 458,8 39,00 84,3 
3447,6| 527,00) 1. 433! x : 2.448,1 248400|. 3.180,1| 11800 254,9 | 9256.00 682,8 49,00 105,9 
4270,9|, : 550,00|: 1. .595 2.928 2| 1275,00|..2.448,1 3.070,00!  3.930,3| 115,00 248,4 | 397,00 | 1.059,0 65,00 | 140,4 
3.1048] 445,00! 1. à 3.168,2| 1.375,00! 2640,2 2.950,00, 3.776,7| 139,00 | 300,3 |. 372,00 992,3 67,00 1447 
3.601,9| 450,00! 1. i 3.072,2| 1.300,00! 2.496,2 2.750,00,  3.520,7| 182,00 350,0 | 350,00 933,6 52,00 119,3 
3601,9| 475,00 Ó 3.024,2|. 1.225,00! 2.352,1 8.456,7|. 414,8 | 307,00 818,9 40 00 86,4 
4.888,8| 625,00 d 0|. 4.198,3| 1.700,00] 8 264,2 555,2 | 362,00 965,6 39.00 84,3 
7.203,9| 950,00! 23. : 5.952,41 2.325,00| 4.464,2 j 706,4 | 430,00 | 1.147,0 41.00 88,6 
7.461,22] 975,00! 2. : , 6.048,4| 2.200,00| 4 224.3 S 637,8 | 445,00 | 1.187,0 41.00 88,6 
: 8.078,6| 1.050,00 :4.416,3 À 570,3 | 407,00 | 1.085,6 39,00 84,3 
8130,1| 1.075, 0 4.320,3 -4.950,00 ^ 583,6 | 375.00 | 1.000,3 88 00 82,1 
. 82330]  925:00| 2: 8; 4.608,8 5.150.00 235,00 507,7 350,00 938 6 37,00 79,9 
1.000,00 4| 3.500 00 4 992, 5.800,00 .250,00 540,1 | 360,00 960,3 37,00 79.9 
10,291,2| 1.200,00 4.000,00 6,144,4 6.400,00 290,00 626,5 | 500,00 | 1.333,7 43,00 92.9 
10:548,5| 1.250,00|. 3. 4.450,00| 8. : 6.816,4 6.500,00 300,00 648,1 | 550,00 | 1.467, 43,00 92,9 
10.548,5| 1.850,00| 3.601,0| 4.700.00| : 9.02 4 7.680,5| - 1.100,00 345,00 |. 745,3 | 600,00 | 1 600,4 57.00 193,1 
10.034,0] 1.450,00 4.600,00| .8.832,6 8.070,7| 3.950.00 . 6.900,00 375,00 | 810,1 | 650,09 | 1.733,8 50,00 108,0 
10.034,0| 1.400,00| 3.734,23] 4.500,00| 8. 3&5 1.892,5| 8.750,00 - 6.800,00 330,00 712,9 | 650,00 | 1.733,8 50,00 1080 
10084,0] 1.400,00] 3. 4.495,00| 8. ; 7.008,4 6.800.00 330,00 712,9 | 650,00 | 1.783,8.|] 52,00 112,3 
10 188,31 1.450,00! 3. 4.625,00| 8.800.6| 3. 7.152,5 6 900.00 340,00 784,5 | 580,00 | 1.547,1 | 63,00 136.1 
12.349,5]-1:700,00| 4 5: 5.400,00! 10.: ‘100, 7.872,5 :8.400,00 380,00 820,9 | 680,00 | 1.813,8 80,00 172,8 
13.378,6| 1.750,00! 4. 6.000.00! 11. d 8.736,6 8 800.00 450,00 | 972,1 | 650,00 | 1.733,8 80,00 1728 |. 
Q|.13:893,2| 1900,00} 5.068,0] 6:500,00| 19.480,8| 4.90 9.408,6 £ 470,00 | 1.015,3 | 675,00 | 1.800,5 85,00 183,6 
16.466,0| 2400.00! .6. 8.200.00| 15.745,0| 6.10 11.712,7 560,00 | 1.209,8 | 800,00 | 2.133,9 80:00 1728 
19 038,8] 2.700 00|  7.201,9| 9 000.00! 17. (00! 13,056,8| 6. 20,0] a ( 605,00 | 1307,0 | 850,00 | 2.267,8 92,00 198.7., 
21.868,9|. 3.300,00| :8:802,3/10:000,00| 19 201, .00| 14.977,0]. 6. 8648] F | 14.500. à 750,00 | 1620,2 | 875,00 | 2.3840 | 115,00 248,4 
23.155,3| 3.700,00|  9.869,3/10.400,00| 19.969,3| 8.00.00 - 3. 500, 720,00 | 1.555,4 | 950,00 | 2534,0 | 195,00 270,0 
:23.412,6| 8.950,00! .10.536,1/10.900,00| 20.929,8| 8.400,00! 16.129,0| 7:200,00| 13.824,91. .300, 868,0] 800,00 | 1.728,22 | -975,00 | 2.600,7 | 125,00 270,0 
19.825,51 470,00| 24.184,4| 4.000,00! 10.669,5|11.000,00|. 21.121,8| 8 450,00| 16. f 824,9 12411 805.00 | 17390 | 97500 | 2:600,7, | 195,00 270,0 
00! 19.825,5| 495,00| 25.470,8| 3.900,00! 10.402,8|11.000,00| 21.121,3| 8.500,00 ; 2 824,9 | 16. E9120; 760,00 | 1.641,8 | 875,00 | 23340 | 130,00 | 2808 
25,213,5| 4 000,00| 10.669,5|11.000,00| 21.121,8| 8.350,00! 16.033,0| 7. Fatz I 16. ) 735,00 | 1587 2000,5 *| 130,00 280,8 
0| 19 825,5] 495,00| 25.470,8| 3.950,00! 10.536,1/11. 050,00! 21 217,4] 8400,00! 16 | 16. 20. 690,00 | 1 490 2 133,9 | 130,00 | 280,8 
:19.296,9| 480,00| 24 699,0] 3,850,00| 10:269.410.600,00| 20,353 3| 8.100,00 665.00 | 1:486 2.133,9 | 190,00 259,2 . 
15 415,00| 21.354,3|.3.250,00| 8.669,0| 8.700,00! 16.705,11 6 400,00] - 540,00 | 1.166 .1.867,2 95,00 205.2 
21.868,9| 3.2:0.00| 8 669,0] 8.750,00! 16:801,1} 6.500,00! 12.480,8|-5-450,00| 10. po Bran 2| = 530,00. | 1.145 1.680,4 |. 95,00 205,2 
19.450,4] 2.950,00| 7.868,8| 7. 15169,0| 5.825,00! 11. 4.90 700,00) 467,00 | 1,00 1547,31 | 80,00 172,8 
0 50,4| 2:950,00| 7: :8:050, 457,0|-6.225,00| 11: j|. 9.408,6 :100,00| 9} 448.00 9 1 483,1 75,00 162,0 
32] 9.900,00]. -7.735,4| 8.1 | 15.553,0]. 6.400.00|. 11.2 00! - ( | 11.675,00! 6,9|,42800 | 9 1.453,7 63,00 186,1 
| 0| : 7.29: j| 15.409,0| 6.500, 175,00| 9. | 11:775,00| 49| 3-400 | . 1.889,0 60,00 | 129,6 
15.409,0| 6.600,00| 12.672,8| 4.755,00| 9.12 X 78,91. 850,00 1189, | $8000 | 1728 
y x d Nd MES 
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à a S VIRI BUS UNETTS s tiis E DTP d 
La Bourse de Varsovie. : 
i 2 /3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 36: ; 

Dollar Florins Livre Franc Couronnes|. Couronnes | Couronnes Franc ‘Franc Lires Marks Leis Marks SECH Ro bee 
américain | hollandais sterling Suisse suédoises danoises inorvegiennes belge français | ifalliennes finlandais | roumains allemands \fchéquo slov.| autrichiennes tzariens Îde la Doum 
Parité (qui 4,1979 168,74 20,43 8100 | | 112,50 112,50 112,50 81,00 81,00 81,00. . 81,00 81,00 100,00 85,06 85,06 - 216,00 FE .216,00 
LONE CREDE Me | | Mk on Me | % | Mk. | * |. Mk. | % | Mk. | % | Mk by Mk: | *"/, | Mk | oa | Mk | % | Mk | 9^ | MI d Mk. | 9j | Mk. | % | Mk. E Mk. Im 
EES, ZE 
.1921 r. ; | l A3 | Ge | | 
10.1| 730,00! 17289, 23700,00/11045,1 2685,00 15143,11100,00 12481,5] — eS, Le S — E SE 74 i 4400,00 | -5432,1 2550,00 [3148,1 2175,00! gege d 950,00 1172,8} 1020,00] 1020,0} 825,00! 960,6[112,00! 152,7] 442,50 204,:| 83,09 38,4 

10.111} 880,00! 20962, | — | — ne. auc Ml | NT nr E EE EE Ee 27,3 
` 11.V | 840,00! 200103 Rss n NIE $ SEN) KE le ada zm UN — E — ipa 7100,00 | | 8765,4| 4375,00 54012] — = — '—— [1330,00] 1330,0} — — 159,00 zé — E: 56,00! 25,9 
um mg — 1 = around — | Uccle PR [eoe - À 21 — | | | © fasol oito mal) ama 500.00) 55,00) al z 
80. , kd CREER diftus RERUM Dy d auto en En sepes O = ; 1790,00) z5m9481000000]345]| — | — |. — | — ET — | = (287,00! mai — |— | 7400, a E 
EE E E | SU TEN Ar el E — ai | — — 3 4 15000,00 71851856 — |. — | — ac | — 2475,00/2475,00/2050,00 2410,6/250,00| 295,9] — M -— N 
A " ou E oS ` | T BAN 1 
20. ,, 1100000] gei  — d 917 vs — S3 E — E = -- - 115200,00! . 18765,4} — u E E — | — 12455,00/455,00! — | — |287,00| 278,60 — |= —— m 
| | | i ES | 
80. „ 2080,00] 45518, 3 ES | 42963,0) — us xi — -- E — f 4 116300000 | 2025] — e — — | 2800,00; 3456,8] 2630,00} 2030,0]|2850,00| 3350,6 p as] — |— | — = 
10.VIH12085,00| ae — | — mea. — | — (250000 ssl — | - [550 00konse) ME. [15050,00| 1991,3) 8700,00horao — | — |2600/00 3209,9} 2570,00! 2570,0/2650,00! 3115,4/194,00! 28,1] 580,00bus, — | — 
- | 20. . 1/2400,00! 57171,4 — | 8600,00 /42095,086000,00 41414,] — = E SS =: vg T. 119600,00| 2:963,000000,00/9345,] — | — |2900,00 3580,2} 29( 0,00] 2900,0/2950,00| 5465,1 225,00| 264,5 — |, — Sai N 
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AE : j E 2 entreprises polonaises étaient plus grandes que les de la force mécanique d'une part, et la baisse du. pour- 
^M. LEWY: Livres et pero Iques. ý ; a. “entreprises russes. Ce tableau de l'évolution de la con- centage de la production d'autre part, sont /a conséquence 
i : ; . E cenfration prouve que le refoulement de l'industrie d'une seule et même ccuse. Cette cause réside dans 


ES cuore Rien de Pin dustris du Biaume dés ME Pi e e E 
Pologne et de celle de l'Empire russe. avant. la querre ] 


modifications survenues dans la structure interne de lin- - détermine d'une part le décroissement du pour entage 


/ d : 3 SE de, ces pays: ca les dimensions d'une entreprise de la prodüction polonaise, d'autre part le ralentissement — 
: d "E éterminent en quelque sorte ses capacités de concur- de l'afflux des capitaux, ce qui a pour contre-coup le 
mondiale, Varsovie 1921.. 1 k; tere les petits se ayant beaucoup de peine à lutter ralentissement du progrès technique entre autres, d ` 
; , 3 avec'les grosses manufactures. progrès de l'application de Ja force mécanique: e 
(Compte rendu de l'auteur). Se E : . Egalement la statistique de la productivité du En effet dans la période postérieure à 1900, n 
f 1 OE B à | travail de l'ouvrier, démontre que le refoulement de constatons une baisse ` du chiffre exprimant le rap 
La statistique démontre que jusque Vers l'année duit russe. Ainsi, l'écoulement des articles de l’industrie. P l'industrie polonaise par l’industrie russe ne peut être de la [somme globale de capitaux placés dans l'in 


Quo dl industrien du Royaume cde Pologne manifestait textile de la. Pologne est progressivement canalisé vers | 3 attribuée à des circonstances fortuites: ainsi, tandis 
LO EUR de EU aei ensuite, les confins de l'Empiré, par suite de son élimination du E qu'avant 1900 la productivité du travail de l'ouvrier po- — l'industrie russe (ce que j'appelle. „le pourcentage d 

Situation change, et; nous Voyons l'industrie russe marché des régions du centre. Il n'y 8 guère due les: E: lonais était au-dessus de celle de l'ouvrier russe, après capitaux"). Le décroissement du pourcentage du: 
dire pas sur celle de la Pologne. marchés de la Lithuanie-et de la Ruthénie, où l'industrie f 1900  céfte différence de la productivité du travail pital—actions est le plus sensible. Quand exceptionne 


strie. polonaise et de celle de capitaux placés d 


Le fait a son expression la plus explicite dans le polonaise fût encore en mesure de faire la concur- "E: diminue, s'efface méme parfois. x à ment, on constate en Pologne un afflux plus inten 
hiffne du pourcentage de la production du Royaume*,  rence aux produits russes. RES ONES . Si on compare les chiffres concernant la pro capitaux, le fait n'a lieu que pour le capital —obligati: 
st-a-dire dans le, chiffre exprimant le rapport de la . ‘Le tableau d'ensemble de l'industrie du Royaume ` ductivité du travail à ceux concernant le degré d'utilisation Or, entre le capital:actions et le ‘capital-obligations 


bale du Royaume à celle de la Russie; dans la période postérieure à:1900, en comparaison” 


i $ lo € A ` Ae H t 
9 a d e période, antérieure à 1900, le quotient à la période antérieure, et par rapport à l'industie russe; ! 
la on | a pro!uction polonaise suit une marche : c'est Je tableau de. recul. Font seules. exception à A $ 
ante; àspartir, de. 1900, nous le Voyons aller en ` règle générale- les branches d'industrie, où le capital 
sant, aussi bien pour l'industrie considérée dans joue un rôle. relativement effacé, et les capacités, du. 
se nble, comme pour les: diverses branches de la travailleur un róle important, où la. moyenne di- 
production, industrielle. prises à part. à mension de. l'entreprise n'estipas et peut ne. pas. ; 
` Le refoulement de. l'industrie polonaise de posi-  être-trop- grande c. à. d- celles. où la fondation ét le. 
tenait, par l’industrie russe, trouve. son fonctionnement d une. entreprises viable n'exigent pas 
Sai: dans le fait que lé Royaume passe de de grands ‘capitaux ef on le prix de la- main-d'oeuvre 
cations à d'autres: abandonne: celles sur est relativement élevé.: Aussi, comparé à l'Empire russe, le: 
dustrie russe, a jeté son dévolu pour Royaume de Pologne: tend à prendre. la physionomie 
elles qui n'intéressent pas la Russie ou ne d'un pays de petite et moyenne industrie; d un pays oir pr. 
| industrie du Royaume abandon- — domine.la production: an. Par: opposition, l'Empire. 
i e, russe devient un pays 


de la force mécanique, il apparaît que dansles mémes différence consiste en ce que le capifal—actions recherch 
branches. d'industrie où l'application de la force méca- des dividendes; le capital — obligations se contente d 
nique s'accroit plus lentement en Pologne -qu'en Russie, intérêts: la première forme de placement convient avan 
là également saccroit plus lentemeat en Pologne qu'en tout à celles des industries devant lesquelles sou 
Russie la productivité de l'ouvrier D'où suit la conclu- de vastes horizons d'expansion et d'essor; l'autre for 
sion, Que la cause des changements survenus dans la de placement convient aux industries sûres, de toutrep 
productivité du travail de l'ouvrier réside dans les payant des irtérêts souvent peu élevés, mais 
changements du degré d'utilisation de la force mécanique. sentant par contre aucun.aléa. Voilà pourquoi. on 
Si, d'autre part, on compare les chiffres relatifs considérer un vif afflux de capitaux — actions com 
à l'application de la force mécanique avec les chiffres un symptóme d'essor et de développement indus 
‘exprimant Je pourcentage de la production du Royaume”, et l'afflux du second comme un symptôme d'une c 
on constate une coincidence. compléte entre ces deux taine stagnation. 3 IMS 
. Séries de chiffres: notamment à la baisse du pourcen- "Tout ce que nous venons de dire indi 
- tage.de la production du Royaume correspond une di- pendant la période postérieur à 1900, 1 -cap 
. minution (relative, par rapport à l'Empire) de l'applica- trouvent en Pologne un placement moins lucralif | 
canique; à la hausse du pourcentage Russie, teg neci 
correspond un accrois- ` "^ . On a fait bien souvent l'observatior que li 
russe jouissait de 'conditions de dével mi 
favorables que l'industrie du Royaume de Polo, 
l'abondance de matières premières, la pro: 
chés d'écoulement. Cependant l'actio 
. turels est lente, et il aurait fallu tout au m 
zaines d'années pour qu'elle fût à méme ` 
fester; or, dans le cas qi us ‘occup 
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_ 2n présence d’une métamorphose qui s'ést opérée en 
| moins de dix ans. Il faut donc en rechercher la cause 
dans un facteur à action rapide: dans la politique écono- 
-."mique du gouvernement russe. - 
j Voilà quelle fut l'évolution de la politique doua- 
. nière russe, 
Dans la première étape la protection douanière 
- visait à faVoriser la production des articles tout à fait finis 
~ et prêts à la consommation comme ayant déjà en Russie 
des débouchés. En effet, est seule succeptible de dé- 
veloppement l'industrie pour les produits de laquelle 
existe la demande. Tant qu'un pays ne possède pas de 
fabriques produisant des articles finis, il n'ya pas de 
demande pour les produits mi-bruts, servant pour la fa- 
brication des articles finis, et encore moins pour les ma- 
- tières premières, servant à la fabrication de produits 
= mi-bruts. Voilà pourquoi à cette étape d'évolution indu- 
~ strielle il n'y a pas lieu de protéger par une barrière 
~ douanière là fabrication des produits mi-bruts ni l'exploi- 
tation des matières premieres. = 
, Ce n'est que du jour où nait une industrie fa- 
briquant des articles finis q'il y a lieu pour une poli- 
tique économique,—entre aufres pour une politique doua- 
niére, — protégeant la fabrication des produits mi-bruts. 
Egalement l'exploitation des matières premières, n'a des 
chances de développement, et par suite la politique, pro- 
tégeant ce développement n'a de raison d ètre que lorsque 
à l'intérieur du pays se forme un débouché pour les 
 matièrés premieres c. à d. quand la fabrication des 
' produits mi-brufs sera suffisamment developpé. En ce 
sens la polique donaniére russe protegeait à l'origine 
- la production des articles finis, ensuite celle-des pro- 
» duits mi-bruts, enfin l'exploitation des matières premiè- 


russe protégeait seulement la production des articles 
finis ou méme produits mi-bruts, n'empéchant pas 
| l'importation des matières premières, elle était fa- 
vorable au progrèsde l'industrie en Pologne, pauvre 
en matières premières, mais du jour où la poli- 
fique. douanière russe se met à créer des barrières 
à l'importation des matières premières, elle devint fu- 
neste pour l’industrie polonaise, Ce changement dans 
la politique douanière commencé Vers la iin du XIX-e 
siècle a produit ses effets au début du XX-e siècle. 

|... Un autre facteur, non moins, peut-être même plus, 
mportant, qui fut la cause de l'affaiblissement de l'essor 
idustriel en Pologne, c'était le déyeloppement du réseau 
es voies de chemins de fer dans Ge russe. lci égale- 
ment comme dans le cas des tarifs douaniers, sous des ap- 
parences d'un hasard, il ya un système et unordre dans 
la construction successiVe des Voies ferrées en premier 
u on construisait les Voies ferrées qui, du point de vue 
intérêts de l'Etat, étaient les plus indispensables, 
suite on passe successivement à la construction des 


1-0. Avant toutes autres, on construisait les voies 
ées destinées à relier l'Etat russe avec l'Occident 
ns le but d'incorporer plus étroitement l'Empire russe 
ans le syst&me des Etats européens. 

` 2-0. Ensuite la construction des voies ferrées 
des raisons d'étet politiques, administratives 
servait au buf de raccourcir les distances à l'intérieur 
l'Empire. À cet effet, on traça une série de transver- 
les sillonnant toute la partie européenne de l'Empire 
n bout à l'autre. 

3-0. Plus tard des considérations d'ordre écono- 


nt l'article principal d'exportation de la Russie, 
r racement des Voies ferrées fût décisif le but 
a r l'exportation du blé des provinces orientales, 
plus fertiles de l'Empire, vers les ports de la mer 
et dela mer Noire. : 
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res. l| est clair que tant que la politique douanière : 


* 4-0. 


tèrent le premier rôle. Comme les céréales. 


- mique de Pologne. Notamment la protection douanière 
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ll est clair que pendant la première période, lorien- 
tation de la politique du gouvernement russe fût favorable 
à la construction des Voies ferrées en Pologne, car avant 
tout c'est par ici que deVaient aller les lignes reliant 
l'Empire aux pays de l'Occident. Mais dans les périodes 
suivantes, et surtout dans la dernière période l'orienta- 
tion de la politique russe ne pouvait être que défsVorable 
aux intérêts du Royaume de Pologne. 

De tout ce qui précède, on peut tirer les conclu- 
sions suivantes: 

1-0. Sila guerre mondiale avec les grands change- 
ments qui s'ensuivirenf n'avaif mis un terme à l'évolution 
que nous Venons de décriver, si le Royaume de Pologne 
continuait à faire partie de l'Empire russe, alors, malgré 
l’importances des marchés orientaux pour l'industrie 
polonaise, c'etaient des marches dont l'importance de- 
vait dans la suite diminuer, sans cesse. : 

í 2-o. Le fait de la restauration de l'indépendance 
polonaise pose devant nous le probleme si, et dans 
quelle mesure, peut exister en Pologne la grande 
industrie sans les débouchés (en Orient? 

La réponse à cette question résulte de ce que nous: 
avons exposé ci-dessus. Nous ávons vu que par le fait 
de la politique économique du gouvernement russe, 
la production polonaise avait dû changer d'objet, passer 
de la production des articles consommés en Pologne, 
à la fabrication d'articles de consommation „exotique“, 
ne trouvant pas d'acheteurs sur les marchés polonais 
Par Suite la Pologne importeit de plus en plus de la 
Russie les articles de consommation normale, et l'indu- 
strie polonaise perdait le marché polonais, refoulée, 
vers les marchés dans le parties éloignées et exotiques 
de l'Empire russe. Il s’en suit que du moment où l'indu- 
stre polonaise s'est trouvée délivrée des liens d'une po- 
litique économique étrangère-russe, et la Pologne est 
à méme de suivre une politique économique propre, = ` 
aussi l'orientation anormale et patologique de l'industrie 
polonaise subira un changement. Si dans une certaine 
mesure, l'industrie polonaise perdra les marchés orientaux, 
par contre elle gagnera le marché intérieur; si elle pro: 
duira moins d'articles exotiques, en revanche elle pourra 
à se Vouer à la fabrications en masse d'articles de con- 
ions normale. 7 

3-0. D'autre part, le fait d'être séparée par 

une barrière douanière des marchés orientaux, ne signifie 
pas pour la Pologne une perte complète de ces marchés. 
Car l'existence d'un commerce et d'un échange entre la 
Pologne et l'Orient dépendra de la circonstance s'il 
y a des marchandises à echanger c.à.d , si chacun de 
deux pays produit des articles que l'autre ne produit 
pas. Telle était la situation eVant la guerre: la Russie 
exportait en Pologne des matières premières, des den- 
rées, des obfets de production en masse; en échange: 
la Pologne exportait en Russie des produits industriels 
plus fins. La guerre.a ruiné l'industrie polonaise aussi 
bien que l'industrie russe. Mais l'une comme l'autre 
vont renaître, et il y a lieu de supposer que la recon- 
struction se fera sur la base des anciens ateliers de 
travail, en gardant, en grande partie, l’ancien caractère 
et direction. Il s'ensuit: que l'échange commercial 
entre la Pologne et l'Orient peut se fonder dans l’avenirs ` — 
sur les anciennes bases (ci-dessus décrites) d'avant la - 
guerre. 
Pour le réglement de la situation en Orient, 
il faut tenir compte du fait souligné plus haut, que dans 
les derniers temps l'exportation polonaise en Orient se 
concentrait de plus en plus dans les régions qui naguère 
faisaient partie de l'ancienne République de Pologne, 
que ces régions, n'ayant pas de conditions pour créer 
une industrie propre, sont un débouché naturel pour. 
l'industrie polonaise. : EN 

5-o. Lors de l'élaboration du tarif douanier, il faut 
compter des leçons que donne l'histoire de la politique 
douanière russe et de son influence sur la vie écono- 


ne doit s'étendre que sur les articles fin:s, sur les pro 
duits mi-bruts et-seulement sur celles de matières 
mières que la Pologne possède en quentes au ; 
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